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UNION SOVIETIQUE 

La politique extérieure 
de Gorbatchev 

AVEC L'ELIMINATION des fusées nucléaires à moyenne 
portée, la dlplomatie soviétique a incontestablement 
remporte un succès au sommet de Moscou. II ne faut pas en 
exagérer la port6e. Le nombre des tetes nucleaires qui seront 
effectivement démantelées, ne représente qu'une infime 
partie (2 à 3%) de toutes celles accumulées sur notre planète 
et qui menacent la survie physique du genre humain. 
Les chances d'une réduction radlcale des fusées nucléaires 
stratégiques à longue port& restent fort réduites, w la 
détermination de l'impérialisme de fonder ses doctrine et . . 

u u w - -  . . 
m e v  a obtenu, c est plus un succ&s de 
relations publiques qu'un pas effectif vers le désarmement 
nucléaire, pour ne pas dire vers le désarmement tout court. 

cipal pilier de l'anti-communisme et de 
l'OTAN au sein du mouvement ouvrier eu- 
ropéen, le Parti s o c i a l ~ o c r a t c  allemand 
(SPD) ait fait un virage spectaculaire vers 
le dialogue systématique. voire institu- 
tionnalis6. avec le Parti communiste de 
République démocratique a l l emde  (SED) 
(2). symbolise ce changement du climat 
politico-id6ologique. 

Gorbatchev s'efforce maintenant de 
plonger  ce suc& au sommet de Moscou 
en réphnt  l'opgatiai de "mise au pied du 
mur" 8 l'égard de Washington dans le do- 
maine du desarmement wmentimel.  Le 

Nous restons plus convaincus que jamais qu'un tel 
désarmement est irréalisable dans le cadre du régime 
capitaliste à l'époque impériaiiste, surtout irr6alisable en 
collaboration avec les principaux gouvernements 
imp6rialistes. 

principal argument de la propagande im- 
dnaliste contre les nowsitions sovi6- 

Ernest MANDEL 

C ECI DIT. la dimaision "rela- 
tions publiques" de l'opération 
ne doit pas être considérée 
comme nbgligeable. Pendant 

de nombreuses annees. l'imp6rialisme 
avait réussi A faire accepter par l'opinion 
publique ounière et petite-bourgeoise des 
principaux pays imphialistes, les Etats- 
Unis. l'AUemagne occidentale et le Ja- 
pan. l'idée qu'il y avait menace d'agres- 
sion sovibtique en Eumpc et en Asie. et 
que la wurse aux armements, déclenchée 
par l'imphiaiisme. se justifiait dans ces 
conditions. En Grande-Bretagne. en Fran- 
ce et en Italie. ce mythe a eu moins 66- 

. . 
tiques de poursuivre le désarmement nu- 
clbaim c'est qu'eues taidraient obiective- 

vant l'opinion pubiique occidentale à par- 
tir d'une position de force politique, et 
non 8 p h  de l'obligation de défendre 
des initiatives et des doctrines peu popu- 
laired aux yeux des m m .  

De ce fait, le climat politique a wm- 
m d  h changer dans toute une sCne de 
pays, dune manike qui ne peut qu'aider le 
mouvement ouvrier dsns son ensemble, y 
compris son aile révolutionnaire. Le dé- 
mantèlement de l'i&logie de "l'empire 
du mal" et de l'antiarmmunisme A outran- 
cc. aIfablit le dispositif idéalogique de la 
bourgwisie. freine l'offensive wnserva- 
trice néo-libérale, élargit l'espace d'un 
front commun anti-capitaliste ou. aux 
Etats-Unis, l'espace pour une premihre 

ment a "dés& l'Europe" et A la rendre 
"indéfendable", vu la prétendue "supériofi- 
té écraserte" des m& du pacte de Varso- 
vie dans le domaine des armes conven- 
tionnelles (3). Gorbatchev-Chevarnadze 
ripostent : si c'est cela que vous craignez. 
réduisons donc d'un wmmm accord les 
m e s  wnventionmlles sur une base de 
stricte Dant6 contdlée. Voila Smoseur 
imp&i&ste mos6 une deuxiéme fois. 
C'est tant mieux. 

Un dessein global 

On commettrait cependant une lourde 
erreur en réduisant l'essentiel du tournant 
gorbatch6vien dans le domaine des rela- 
tions internationales, aux initiatives de 
désarmement. De mâne, on commettrait 
une emur parallèle en jugeant les modifi- 
cations des rapports de force qui sont en 
train de s'esquissu A l'échelle mondiale, 
au seul domaine du climat politico-idéo- 
logique qui prévaut en RFA. aux Etats- 
Unis. au Japon et dans $autres pays imp.6- 
nalistes. 

En r6aiitç. l'offensive de désmement 
et de charme 8 l'6gard de l'opinion pu- 
blique occidentale de la part du Kremlin 
n'est qu'une pièœ d'un punie dont les con- 
tours commenmt A apparaître de manière 
assez nette. Le Kremlin est engage dans 
une negociation globale avec l'impéria- 
l ime  pour mettre en place une pratique de 
"coexistence oscifiaue avanc&". aui im- - . 

cho. Mais même dans ces pays. il y avait percée de l ' i n d é p c n b  politique de clas- pltque des c ~ m s ~ o n s  multi. 
pour le moins une fraction des travailleurs se au sein de masses plus larges. 1 o i s  de sa W. en échanae d'avantages 
qui l'acceptait. La légitimité de la défense 
de l'URSS. pendant des décennies. credo 
fondamental des partis wmmunistes et de 
leurs allies, Ctait largement battue en 
brléche. i.ed effets du stalinisme. l'inter- 
vention militaire en Hongrie et en T c h l  
wslovaquie, le murs avennuiste du Krw- 
lin en k q u e  et en Afghanistan. appor- 
taient de l'eau au moulin de la propagande 
anti-sovihtique et  dsommuniste.  

Par une réorientation habile de la di- 
plomatie et de la ppagande sovi6tiqucs. 
Gorbatchev et son équ i i  ont réussi h mo- 
difier du mut au tout cette siluation i&- 
logico-politique. Prenant les impérialis- 
tes au mot sur l'affaire de la "double solu- 
tion" des fusées 8 moyenne portée (1). ils 
ont, pour la première fois depub la guem 
du Vie- sinon depuis l'agression na- 
zie contre l'URSS, w m m d  8 opéra & 

L'impérlallsme 
est sur la défensive 

Rien n'est Cvidemment acquis d'avance 
dans ce domaine. Tout dépend en demière 
analyse de la capacité d'initiative poli- 
tique des forces révolutionnaires et anti- 
capitalistes, de leur poids suni au sein du 
mouvement ouniex organise et de la clas- 
se ouvribe dans son ensemble. des 6- 
successives de la -position du mou- 
vement ouvrier. 

Mais il faudrait ?.a aveugle pour ne 
pasmnaquaquepourlapremiénfois& 
puis longtemps, l'impérialisme est sur la 
d6femive dans le domaine diplomatique, 
et sériemement deumtanancç. Le fait que 
le parti qui. a 6té pendant 30 ans le prin- 

&mniqt&. ie mowam&t de iib&a&m 
des pays du 'Tiers-monde", les r6volu- 
tions en murs dans plusieurs secteurs-clés 
d'Amérique latine, d'tiüique et $Asie. ris- 
quent de faire les £rais de la recherche de 
cet sccord global. 

Pour wmnrendre les raisons de ce m- 

;&e ~ & I < c ,  1  &mdm>m~idf.nblcmat 
expoiuhs *cl. rURSS al- mon& 

3 ) C a m ~ m ~ m ~ ~ ~  
h l o ~ - - . s r 6 ~ s i L h q u o l t i m .  
1- Slpir (Ir Sy&w M i W  mvidlisu. Pm* L. 
w m w P s 1 9 8 8 ) ~ p h x & t < i a a ~ d u  
~ & L W ï A N . s i h ~ r t d u ~ m ~ a ~ i n u  
faUmm mammimu. . . am p m m a t  quuitimfib. 
*m-. 



ban, gucm Irak-Iran. et ses 
répercussions dans la région 
du Golfe persique). l'Afgha- 
nistan et le Kampuchéa 

Le wncept de "confiits 

jet, il ne faut pan partir de 
l'idéologie "révisionniste" 
qui inspirerait Gorbatchev. 
Il ne faut pas non plus 
avancer l'hypothèse absurde 

4 <&MU in 
I W U V ~  

IC.~~I. 
que Gorbatchev chercherait CAW wnr régionaux" est ambigu pour 
à réintroduire le capitalisme ne pas dire mystificateur. il 
en URSS. Comme sous Sta- met pêle-mêle dans le même 
h e .  Khrouchtchev et Brej- sac des phénomènes aussi 
nev. la bureaucratie opère distincts que d'authentiques 
essentiellement de manière révolutions populaires A dy- 
pragmatique, pour essayer namique de révolution v a -  
de r6soudre des problèmes nente (Amérique centrale) ; 
immédiats en fonction de des mouvements de masse au- 
ses propres intérêts maté- t o m e s  et impétueux mire 

riels et sociaux. La docuine l'oppression nationale et so- 
et l'idéologie sont adaptées ciaie (Afrique du Sud, Pales- 
aux besoins de la Realpo- tine) ; des guerres civiles en- 
lirik. celle-ci ne découle tre des gouvernements na- 
point de "révisions" de la tionalistes petits-bourgeois 
"doctrine". et des forces r6actionnaires 

La motivation fonda- pro-impérialistes (Angola. 
mentaie de Gorbatchev. par- Mozambique) ; des résistan- 
ta& par la plupart des au- ees contre l'oppression na- 
tres "tendances" ou tionale dmgées par des for- 

bourgeoises (Erythrée) ou 
politiquement rémgrades (Afghanistan) ; 
des gumes entre Etats bourgeois (Iran- 
Irak), etc. Cette différenciation n'est d'ail- 
leurs pas exhaustive. 

Aussi ne peut-on pas formuler un juge- 
ment global et pémnptoire sur le dégage- 
ment progressif du Kremlin & tous ces 
"wnîiits régionaux" ni l'approuver ou le 
désapprouver en bloc. sans aucune diffé- 
renciation. 

Evlter l'enlisement 

Nous sommes partisans du retrait des 
troupes soviétiques d'AfghwiEtan et du re- 
trait des troupes vietnamiennes du Kam- 
puchéa, pour des raisons que nous avons 
expliquém depuis longtemps (5). Nous ne 
contestons pas les cons6quences néga- 
tives de ce remit du point de vue de classe 
du prolétariat, mais nous sommes con- 
vaincus qu'une prolongation & la pré- 
sence de ces mupes aura des effets encore 
plus négatifs que le retrait lui-même. 

Gorbatchev s'est r&olu B cette solu- 
tion en Afghanistsn. non seulement pour 
réduire les coûts d'une operation d'enlise- 
ment militaire sans espoir & succès. non 
sealement pour faciliter ses négociations 
avec Washington et Pékin, mais aussi et 
sans doute surtout, parce que la guerre 
d'Afghanistan était devenue de plus en 
plus impopulaire en URSS. Un mdage 
récent effcchié dans ce pays a révélé que 
57% de la population était partisan du re- 
trait des tmupes. 

il en va de meme de l'occupation du 
Kampuchéa par les mupes vietnamienne8 
qui représente une charge &onornique et 
politique insupportable pour une 'société 
au bord de la famine et un gouvernement 
en butte B une crise d'autorité croissante 

~ ~ ~ " ; & ~ '  wcxmmt 
' 

,,, fi d6cluitioa du Smf 
unis do fi ive ~ m w i h u t c  nu ~%f&&un, duu 
I ~ r n i m C r o 2 6 3 d o l I  id 1988. 

,, . . .  ~~~~~ 
tous les secteurs de la bu- 
reaucratie soviétique, c'est quïl est urgent 
de surmonter la stagnation et le dysfonc- 
tionnement de l'économie soviétique. il 
est urgent de réduire de mimière radicale le 
gaspillage insensé des ressources maté- 
rielles et humaines. 

Un double but 

Gorbatchev. son principal conseiller 
&onornique Aganbegyan, ses principaux 
idéologues, ne cessent de le répéter : si la 
perestroth. comprise de cette fapan. ne 
se réalise pas radicalement et rapidement, 
l'URSS deviendra sous peu une puissance 
de deuxième ordre. avec un retard techno- 
logique et militaire sur l'impérialisme 
qu'elle ne pourra plus ratirapex. 

Dès lors, la politique de "détente" 
poursuivie par Gorbatchev vise un double 
but, conforme A cette motivation. 

il s'agit d'abord de dduire le wût deve- 
nu insuppmable pour l'URSS de la course 
aux mements (4). Une @té de dépenses 
militaires entre l'URSS et les Etats-Unis, 
implique une chlvge militaire double pour 
l'URSS. Comme son revenu national n'est 
que la moitié & celui des Etats-Unis. des 
dépenses militaires dquivalentes B celles 
des Etats-Unis ieprbsatnaient 14-154. du 
revenu national contre 7,5% aux Etats- 
Unis. Il s'agit surtout d'éviter les charges 
fimancihes d'une extension de la militari- 
sation de l'espace (projets reaganim de 
la "guerre des étoiles"). 

Cela ne signifie pas "désarmer" 
l'URSS face h l'impérialisme, ni démante- 
l u  les forces armées soviétiques. il s'agit 
plut6t de les modaniser B moindre frais. 
en marginalisant progressivement les dé- 
penses nucléaires. et en maintenant (ou 
plutôt, en reconquérant, car l'URSS sem- 
ble déjh sérieusement en retard dans ce do- 
maine). la parité technologique avec l'im- 
fialisme dans le domaine des m e s  am- 
ventionnclles. 

il s'agit ensuite de démanteler le blo- 

cus commercial et technologique que l'im- 
périalisme américain avait imposé autour 
de l'URSS après l'intervention en Afgha- 
nistan, sinon depuis le début & la "guerre 
froide". et d'obtenk d ' i m e t s  crédits 
des pays imp&alistes pour la modemisa- 
tion de l'URSS. Staline avait en vain re- 
cherch6 de tels crédits h la fi de la Deu- 
xième Guerre mondiale. Que Washington 
les lui ait refus& au moment où l ' h o -  
mie soviétique était exsangue, a sans dou- 
te été l'une des causes principales de 
1"'assVnilation stnictwelle" de l'Europe de 
l'Est par la bureaucratie soviétique et de la 
division de l'Europe en "deux camps". que 
Staline n'avait gube décidées depuis la 
victoire de Stalingrad comme les apolo- 
gistes de la guerre froide le h 
tort. 

II s'agit de crédits d'une ampleur mn- 
sidérable. qui sont necessaires pour rat- 
traper le retard technologique de l'URSS. 
Staline es-t 5 milliards de dollars de 
Roosevelt-Truman. Gorbatchev cherchera 
a obtenir dix fois plus des successeurs de 
Reagan. fûts 6eMonne sur p lus im an- 
nées (le dollar 1989 vaut évidemment 
beaucoup moins que le dollar 1944-45). 

Rqplons pour mémoire que la RFA 
vient d'acmrder un crédit de 2 milliards de 
dollars à l'URSS. L'objectif mentiond 
plus haut ne semble pas entihement fan- 
taisiste. 

La solution des conflis 
i6gionaux 

La recherche d'un accord global avec 
l'impérialisme passe forcément par une 
wllaboration étroite enire Washington et 
Moscou pour détaminer ce qu'on appelle 
communément les "cnnflits régionaux", 
qui concernent aujourd'hui surtout l ' h é -  
rique muale,  l'Afrique ansuale (Namibie, 
Angola, Afrique du Sud), l'Afrique du nord- 
ouest (EthiopielErythrée), le Moyen- 
ûrient (territoires occupCs par Israël. Li- 



auprès des misses. Il parût certain que 
Moscou exerce une m s i o n  de moins en 
moins disuéte dans & sens sur Hanol (6). 

Le chan~amait d'attitude de Moswu à 
l'égard de i a  guerre civile qui déchire 
l'Afrique du nord-est a une portée malo- 
gue, même si elle ne conceme pas un wn- 
f i t  identique A ceux d'Afghmistan et du 
Kampuchéa. Le comportement du régime 
de Mengistu I'égsrd des nationalitb op 
primées, en premier lieu les EryduCais. 
est indbfmdabla de tous les points de vue, 
au'il s'aaisse des mineiued léninistes ou 
du poitÜ de vue-humhtaire. Avancer 
l'idée que la sauvegarde de "l'unité natio- 
nale" éthiopienne doit p d r e  la priorité 
sur la lutte wnee la famine, wurir hide-  
mentlerisquedefairemourirdesmülions 
de pe-rsonnes. plutôt que de laisser "ravi- 
taüier des rebelles". c'est se wm- en 
despote sanguinaire, non en révolution- 
naire prolétarien ou anti-imp6rialiste. 
Qu'on compare cette attitude avec celle de 
Lenine en pleine guerre civile en Russie A 
l'égard de la "mission Nansen" de lutte 
contre la famine. et on verra toute la dis- 
tance qui sépare un vrai communiste d'un 
nationaliste bomC wmme Mengism. 

Dans ce cas enwre. le. "&engage- 
ment" du Kremlin semble nécessaire et 
iustifie. v c o m h  du wint de vue de l'in- 
-mti&s& p 1 6 ~ c n .  si ce n'est & 
celui de réduire tout simplement les d6pen- 
ses militnins impductives de l'URSS. 

Une guerre insensée 

Le cas de la g u m  Iran-Irak a du wn- 
f i t  du Golfe est déià  lus wm~iiaué. - - L'anî.-m,&-&&&& 
guerre fratricide insaida est manifeste- 
ment de l'intérêt des masses irakiennu au- 
tant que & celui des masses iraniennes, de 
la révolution arabe autant que de la révolu- 
tion iranienne. Si l'URSS jette m poids 
dans la balance dans ce sens-là. notam- 
ment en arrêtant toutes les f0urniture.s 
d'armes aux deux belligérants. et en exer- 
çant une pression sur les pays d'Europe 
orientale pour qu'ils en fassent autant, 
nous ne pourrions qu'approuver pareil 
"tournant" @OUI le moment, l'URSS reste 
directement ou indirectement la orincide 

Elle discrMitcrait encore davantage la 
gauche innienne non-islamique. Elle ren- 
forcerait l'emprise de l'intégrisme kho- 
meiniste sur les masses. Lm réaction6 des 
masses populaires au Pakistan iraient 
dans le m€me sens. C'est cc qui fait hési- 
ter le Knmlin. 

Le cas &s tnntoires ocnipes par Is- 
raël est encore olus net. D a i s  M e  lu- 
rette. le dessein-du Kmmlinmlinest d'un- 
l'Etsr sioniste à faire aueiaues conces- 
sions mineures à la  de eiA l'OLP. en 
échange d'une rewnnaissance dbiïnitive 
de l '~h sioniste par l'ensemble du mande 
arabe, y wmpris POLP (7). En avançant 
l'idée ;L'une -wnférence internationale 
avec participation sovictique pour attein- 
dre ce but - pour M moment d'ailleurs ir- 
réalisable, vu la r&istuies de l'establish- 
ment sioniste à faire la moindre conces- 
sion dans ce sens - le Kremlin espère un 
regain d'influence politique dam la r d  
gion. rien de plus. 

Attendre et voir 

WÏ l ' i i i i u O r ë ü i 6 o n d c s m ~ ~ ~  
tiniennes soumet cette orientation de wl- 
laboration ouverte avec l'imp6rialisme au 
Proche Orient A rude epreuve. Gorbachev. 
plus pragmatique encore que luimucht- 
chev ou Breinev, hésitera donc avant de 
s'cngaga h fond dans cc sens. Il m & a  
la mite des événemenîs. 

Par mue, la "wlution pacifique" des 
conflits en M q u e  mtrale et en Amaique 
cnitnle a des amnotations wna-révolu- 
tionnaires inwntestables trés nettea. La 
révolution nicaraguayenne est prise à la 
gorgrpar m a n  militaire et le blo- 
cus éwnomique impitoyable de la part de 
i'impénalisme. Les révolutions salvado- 
rienne et guatémaltèque sont en butte aux 
massacres massifs de la part des relais lo- 
caux de l'impérialisme. 

Le devoir d'aide internationaliste à 
l'lgard de ces révolutions en cours est 
manifeste. L'argumnit que cela wûte aop 
cher A l'URSS est hypocrite et malhon- 
nête, si on wmpare le montant de l'aide 
au Nicaraguq à l'nid3 accord& à des p u -  
vemements bourgeois du 'Tiers-monde". 

La nession cmissante aui s'ex- au- 

rait obtenk de l'aüiance avec des révolu- 
tions déjà victorieuses ou ca~ables de 
vaincre i ~ché- pas aop piong&. 

i s ~ ~ n à ~ ~  foui projet d'extension 
de la rCvoIution en Amérique laine : si- 
non il n'y aura pas & dérente durable" : 
voilà le message sans équivoque qui part 
de Washington. Que Dukakis s d d e  à 
Reagan, ce message ne changera guère. 
Gorbatchev multiplie les signaux qui ré- 
pondait : "Je vous ai ampris". 

En Angola, le dessein originel d'un SC- 

wrd-wmpmmis qui couplerait le retrait 
des mup& cubai& au retrait des mupca 
nd-Irn& est sai-t (4 mis en 
ouestion du fait oue PrétOna semble s'o- 
ienter v m  une &endication pupplémen- 
taire : l'inclusion de ses féaux de l'orga- 
nisation tribaliste contre-révolntionnaire 
UNITA dans le aouvmcmmt de Luanda. 
L'attitude du &mlin b ce sujet semble 
pour le mains hésitante. 

"Danr une interview. le vice-minisrre 
des Affaires Lnq2res  swidtique. Anaroli 
Adamishin expliqua clairement au New 
York Times que Moscou &rait favorable d 
l l E M u t h - p m a e - b  - 

'nœud Angolo-Namibien'. Si elle Ctaii m- 
vitde d parriciper directement d ces négo- 
ciatiom, l'Union Soviétique 'considére- 
rait la question de façon Uès allentive' af. 
firma-t-il, ce qui b mm suu signifw que 
Moscou esI Ir& ddsireeur~ de réduire ses 
cotlts. Z1 ou il y a la volonté il y a le 
moyen' dit Adamishin qui ajouta ironique- 
ment '& telles considCrations économi- 
ques sont votre problème'. (William Saf- 
nie. Nm-York Times, 7 juin 1988). 

L'affaire de l'Afrique australe est la 
plus grave. Le. r~volutions nicaraguayen- 
ne et salvadarienne sont des forteresses 
assidaées. Mais au Nimnua. la révolu- 
t i o R u t  affaiblie et pet& qu'elle soit 
face au géant hp&ialiste. est armée et dé- 
tient le pouvoir. Ce sont des atauts non 
négligeablea. Au Salvador, face A un enne- 
m;s&guinaire et sans mmi. les révolu- 
tionnaires détiennent sinon le pouvoir. du 
moins des m e s  pour ne pas se faire des- 
cendre groupe par groupe comme des la- 
pins. de la manière que pratiquaient les 
wreligioonaires fascistes de I'ARENA en 
Eumw. - 

source d'armement de llrPk). MA un blo- 1 jourd'hk sur les sandiniitcs - et qui 
cus unilatQal de l'Iran. décidé en cornmon s'exercera demain siir Cubv - wur au'ils 1 Les pressions du Kremlin 
accord avec washing& fût-ce sous l'égi- 
de de IVNU. serait une ouémtini iuxée r>8 - -  - 
les masses iraniennes. phrtm de plus en 
plus fa t igub par la gume, wmme une 
aide directe de l'URSS A une agression im- 
périaliste. wntre la révolution iranienne. 

cherchent un accomodement avec Wa- 
shingmn exprime donc un choix poli- 
tique précis. Elle signif'ie que Gorbatchev 
acwrde la priorité A un acMd globai de 
"détente". plut& qu'à d'éventiiels avanta- 
ges stratégiques que la bureaucratie pour- 

Les masses mires @&s d'Afrique 
du Sud ne disposent pas de ces atouts. 
Elles n'ont pas d'armes. Elles n'ont aucune 
parcelle & pouvoir politique. Mais l'auto- 
organisation syndicale impressionnante 
aui a abouti au su& de la d v e  sénhale -~ ~ 

~ 

&.s 6-8 juin 1988. a un p o k e l  de lutte 
plein de promesses. Une pression du 
Kremlin pour m i v u  A un acwrd avec 
l'de "libenle" de la bourgeoisie sud- 
ihi-e, relais de l'impérialisme dans le 
pays. et qui autait pour but de faire aocep 
ter par le mouvement de libération natio- 

s ) V ~ b M & D ~ & j i a 1 9 8 8 .  
~ " E m ~ p i n i , n i i r a ~ . M - ~  

u ~ p . & r J i < l b f i u n b r i o u l i w e i ' E f ~ ~ ,  
d u n a h n d ~ ' b ~ d I . r o l r * I h ~  
. n ~ & ~ < l r m ~ . C ~ i a n d i 4 U d , &  
r i . r v o i z l M - d l h < r N n > . p M . ~ d M .  
AP$u Q o b ,  sjnh 1988). 
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nale le maintien de la sunxploitation ca- 
pitaliste par auto-limitation des luttes ou- 
vrières, en échange de wncessions po- 
litiques. serait un véritable coup de poi- 
gnard dans le dos d'un mouvement ouvrier 
jeune. ardenf enthousiaste. si les direc- 
tions politiques et syndicales en plsec ic- 

ceptaient cette ligne de capitulation. 
Mais dans les deux cas. l'Amérique 

cenuale et l'Afrique australe. Washington 
et Moscou ne sont pas seuls m a ï a s  du 
ieu. lls ne onivent imwser la "normalisa- 
tion" wna-révolutionnaire qui maintien- 
drait l'hégémonie & l'impérialisme sur 
ces deux régions. que par l'intermédiaire 
de relais régionaux. L'autonomie des clas- 
ses pos&f~ locales en Amérique coi- 
uale par rapport à Washington est fort 
marginale. L'autonomie relative des parti- 
sans de l'apartheid, tout en étant bien plus 
grande. n'kt pas illimitée. 

Mais l'efficacité de tout touniant ca- 
D ~ J ~ Z ? I ~  de Gorbatchev dans ces rénions-la 
k t  beaucoup plus sujette 31 canti&du fait 
de l'autonomie réelle des révolutionnaires 
nicaraguayens et saivadorie~. pour ne 
pas dire des organisations de masse sud- 
africaines, par rapport au Kremlin. La si- 
tuation des premiers est u&a grave, mais 
pas désespérée. La situation des seconds 
est bien plus forte. L'issue de "l'accord 
elobal" dévendra donc en demiére ins- 
Fance de 1; capacité de ces organisations 
de maintenir et d'aamître cette autonomie 

démouaique en ex- 
parrrion. 

Mais la lune a 
M I  tourne?. Les 
marxistes semblent 
se rapprocha d%ic 
condidation de 
Ieur pouvoir au Ni- 
caragua. Guérillas 
et Escadrons de la 
mort minent le 
pouvoir ccntral au 
SalvBdor. C%r rar- 
m& qui maintient 
le pouvoir des gou- 
vernements dlur au 
Hondurm uau Gua- 
temala. Le démo- 
craque Costa-Rica 
trembk. Au P ~ M -  
ma. un seigneur de 

la drogue w g u e  Ics eforts de Washinp 
ton pour & renverser (. . .). 

Qu'est ce qui a M I  tourné ? Chaque 
pays esr diffdrent. mais on peu retrouver 
I'origine de I'aggravaiion commune de 
leurs dificu&ds dam les révolilrionr de 
gauche (...) du Guatemala. du Sdvador et 
du Nicaragua (...) Inévitabiemenî, ces rd- 
volilrions air mire? une première réponrc 
qui est devenue à son tour une partie du 
p r o b h  (...). 

Le résultat c'est qu'une adminutraiion 
nord-américaine, qu'el& soit conserva- 
trice ou libéra&, n'a &auire politique de 
sécurite? applicabk que de renforcer ses 
remparts locau en espdrant que Mikhail 
~o&aichev fera que& choie pour I'en 
sortir." (Wad~ington Pest - Internatio~I 
Herald Tribune, 21 Juin 1988). 

L'avenir 
du 'camp socialiste" 

Pour améliorer les rapports de f m  B 
partir desquels il négocie avec I'impéria- 
lisme, Gorbatchev tient en réserve deux 
atouts qu'il peut a b m e  sucwsivemenL 

Le premier. c'est une normalisation 
des rapports avec la Chine, voire le réta- 
blissement d'une alliance de fait avec 
Pékin (une alliance militaire du type de 
celle des années 50 est peu probable). On 
sait que Deng Xiao-Ping avait posé Uois 

par rapport à toutes les forces sociales (y 1 coyl&ons A cette n o d i s a t i o n  : le re- 
compris la social-dtmocratie intematio- trait des mupes soviCtiques d'Afghuiis- 
nalei qui leur conseillent des w m p d  
de capitulation et qui exercent des pres- 
sions dans ce s m .  

Les dificultes que m w n a  Washing- 
ton mur  obtmir le "réelment régional" 
qu'ildésire en Amérique -traie &nt as- 
sez M a t e m e n t  résumées dans un édito- 
riai du Washington POSI : 

"Peu de rdgions du monde sont plus 
agitées que rAmérque cenwaIe et dmu au- 
cune. & politique CnMgZre des Etofs-Unis 
ne subit de pIur grands revers. C'est une 
rigion que I'administraiion Reagan a tou- 
jours considLrCc. b j e  titre. comme cru- 
ciale. El& espérail que Id. & rdvolwion 
marxiste serait domptde, des rdformes 
mises en dwre et que t& la rLgion cm- 
~ S r a i i  la sLcurilC au sein A n  ensembk 

6 

tan ; le reuaiÏ des Uoupes viemamiennes 
duKampuchéa;lerrtraitdesfusees sovié- 
tiques pointées de Sibérie sur les villes 
chinoises et celui des troupes soviétiques 
wncmuées le long du fleuve Amour. 

La premi& de ces conditions est en 
voie de réalisation. La troisiéme peut 
l'être rapidement. Quant nu retrait des 
troupes viemamimnur du Kampuchéq le 
Kmnlin sanble s'y aigager aclivement. 

Le rapprochement entre Moscou et 
Pékin est donc possible i court terme. Un 
sommet Gorbatchev Dang Xiao-F'ing snn- 
ble en voie de mh>mtion. bien aue les 
Chinois se monÛ&t ex& ieeal~trants. 
surtout oarce m'ils se demandent si Gor- 
batcbei rest&a au pouvoir pour long- 
temps A Moscou. Mais l'inquiémde que 

Il 

leur inspire une re-militntisation progres- 
sive du Japm, les incite quand même 
s'orienter dans le sens de ce rapproche- 
ment. ils savent bien que l'impérialisme 
américain ne peut guère opter pour une 
protection de la Chine contre le Japon. 
LURSS, elle, le peut 

Le deuxième atout, beauwup plus radi- 
cal que le premier quant aux changements 
qu'il p o d t  provoquer h l'échelle inter- 
nationale, c'est le feu vert donné 'd la Ré- 
publique fédérale demande pour une inté- 
gration économique qualitativement plus 
avancée avec la RDA. Moscou ueut faire 
miroiter une telle paspective - ensemble 
avec celle d'un élareisswnmt mectaculaire 
de l ' 0 s t g e s c h ~ .  des exportaiions ouest- 
allemandes vers l'URSS - en échanpe & 
gros crédits aiiemands, surtout si l e i  d- 
dits américains se font attendre. Pareilles 
propositions ne tomberaient pas dans les 
oreilles de wurds. en cas de grave réces- 
sion éwnomique en Occident, et de me- 
naces sérienses durables pesant sur la 
prospkité de l'économie ouest-allemande 
et donc de la stabilité relative du pouvoir 
bourgwis en RFA. 

Faire cavalier seul ? 

On a déjL constaté avec inquiétude B 
Washington que le minisue ouest-alle- 
mand des Affaires étrangères, Genscher, 
avait adopté une position différente de 
ceiie de Reagan et de Thatcher, voire de 
Mitterrand. l'égard des propositions so- 
viétiques da116 le domaine du désarmement 
conventionnel. La tentation de faire ban- 
de l vat sera d'autant plus m d e  pour la 
bour&.oisie allemand;. ~orbatchev 
pourra même faire miroiter la perspective 
i plus long terme d'une réd ica t ion  de 
l'Allemagne. 

Mais pareil tournant spectaculaire de 
la politique éuangère de la bureaucratie a 
de toute 6vidence des imolications ex- 
trêmement graves pour le SED au pouvoir 
en RDA. Celui-ci est i n b s é .  wmme la 
burenucratie de tous les auues pays d'Euro- 
pe occidentale, B une o u v m  plus large 
;ers les &onornies d'Eurooe o&identale. 
La diplomatie hongroise klébre comme 
un véritable triomohe le fait au'elle vient 
de wnclnre un sccord avec la CÉE qui s u p  
mime oratiauement les droits douanim 
;>our 1;s p&uits hongrois e x p d  vers 
le Marché Commun. La RDA avait obtenu 
de fait - pas de droit - un staait similaire. 
par le truchement de la réexparution par 
la RFA des marchandises qu'elle exporte 
vers ce pays. 

Mais une chose est la recherche de tels 
avantages wmmerciaux et de l'accroisse- 
ment de l'imwrution de technolo~ie oc- 
cidentale av& qui lui wmspona a u a  
chose est la D?xW. du  ouv voir mlitiaue. La 
réunificati&dem& ne p&t se ;~aliser 
sans pareille perte pour la direction du 
SED. immédiatement ou A terme. 

De là, les chou angoissants auxquels 
elle rique d'êm confrontée, si le wurs de 
Gorbatchev se précise et s'amplifie en la 
matière. De Là. ses divisions internes 
croissantes. qui peuvent produire des sur- 



h cette voie. 
wia la bureaucratie so- 

de l'Est est la question 
c la bourgeoisie iq-5- 

sions aoissmtes au sein de 1'Alliauce at- 

La souverainet6 limite8 

urdes conséquences 
-- - - - -  - 

Las implications seraient lourdes de 

Europe occidentde. dont les 
eonséquenced nbgatives pour 
les luttcs de classe en cours ne 

sous le poids de sa propre mrm- tardexont pas i se manifester. 
vaise amscience, (il est un m- Cela Clargirait du même fait 
cien associé d'Andropov, l'%ne l'espace politique des forces 
damnée de l'intervention mili- rCvolutionnaires engagCes 
taire sovi6tique contra la h o -  pour appuyer A fond ces lunes, 
lution hongroise) - i signer un et provoquerait de nouvelles 
communiquC qui dit notam- différenciations au sein des or- 
ment : 

"Lw deux pMies accordeni 
lui0 anenfwn particulière au 
respect rigowuu des princips cifiqws de la bureaucratie 60- 

universels obligatoires de Ia 
Charte de I'ONU. de l'Acte fi- 
nal d'i iekidi, des antres doce 
ments de droit iwrnational 
fondamentaux. qui interdiseni po-litiques, A une "rationalisa- 
I'agression, la violofion des tion" ultéricure de ces choix 
~?onfiètes, la conqvgfe des ter- dans le domaine idéologique. 
riroires d'autrui. toutes ka for- 
mes & menace et d'utiIisatbn 8) Aini b N e u ,  D.uIaehl<ud, 

de la force. I'inglreme dam i ' q u i o  -mai dm SBD. i Y u u l l  

les daires intLriewes dea an- ~ & r r p o d u i r e h f , n m e l a a  
do PTu. Andidova. mhdbi6a pir 

Ires pays, quel qu'en soit Ie Ombitcbor a s m  bqmp comme me 
prltexte" (Pravda. 19 mus -bk piaahmio nti-~u& a 
1988). .M-<bmI  (*OU lmprer d 2611 

Connnent ne pas vok dans 

'e- &fsonk<a dw  lu^^ 
position hong~~ i se  ne s'y est pliciqws en E-p & I 'hP (The 
d'ailleurs pas trompée. Elle a 
imrnéciiatcm~~t r h l m 6  la 1.4- 



Comme l'avait ddjA expliqué Karl Marx, I Laissons de c8té le mblbne  du ca- I conclvs io~ et des espoirs d'aujourd'hui." 
"les bureaucr& so& b s  JCsuites de r a c h  nicidiira (y corn&& pour labour- (Los Angelu ~ ~ n w . . r a p "  du;s Interna- 
l'Dar, Iw tNdogiau & l'Eraf. La bureau- 1 geaisic impérialiste) d'une guerre nuclb- 1 rionai H d  T r i b w  du 7juin 1988). 
cratu. c'est la~rioubliaue-or&tre" (10). 
sans drmc plaager'le nlAm eu mm& iés 
illusions de l'idéalisme historiaue. c'est-a- 
dire sans m i r e  que les origkei ou les 
causes de la nouvelle politique etrangère 
de Gorbatchev se mnivent dans le domai- 
ne idéoloniaue. on doit suivre avec une - - 
grande m t i o n  les transformations de la 
doctrine otficielie. On y trouvera un relet 
assez f a l e  des initiatives en cours ou 
projetées. Cela facilite la tache de les 
placer dans un cadre d'ensemble plus vas- 
te. Et il n'y a pas le moindre doute que la 
doctrine officielle implique un change- 
ment fondamental dans ce domaine. J. 
Primslrov se r é h  A une "nouvelle phi- 
losophie & ta polifique kt?~gt?re" dans 
Pravda du 8 janvier 1988. 

& et des~mnclusions qu'oipeut en tirer 
quant au conportement - ntionnei. ami- 
rationnel. irrationnel. voire suicidaire - 
de fractions déteminésa de la bourgeoisie 
(11). Abstraction faite de ce problème 
capital mais plus complexe que ne le PI& 
sentent les gorbatchéviens. le seul "no- 
yau rationnel" de toute cette logomaçhie 
sur les "intérêts communs" au-del$ des 
banières de clisse et des oppositions de 
classe, c'est l'int€rêt commun pour l'am- 
gissement du urmmme EstOusst 

Mais la. il n'y a justement rien de 
m e a u .  Dei& A l'&mue de l'hvst&ie ru- 
guiienue de. "l'an&; du mai". la a ise  
agricole aux Etats-Unis a oblige l'admi- 
nisuation républieaine A amplifier les ex- 
portations de maïs. & soja vor  l'URSS. 
bien loin de chercher A &amer "1'- 

Le moins qu'on puis&din. c'est que 
les "intCrêts communs" ne se manifestent 
guhs dans ce commentaire, ni dans la 
pais6e qui l'inspire, ni dans la visée de 
classe qui le sous-mid 

Pour pouvoir justifier le concept auda- 
cieux de la "mondialisation" des intérêts 
et des projets politiques et autres. les 
idéologues gorbatchéviens sont amenes A 
fonnder G e  série d'hypothéses encore 
plus audacieusenent "révisionnistes". 

Ainsi les idéologues gorbatchCviens 
se seraient-ils prononces en faveur du 
maintien de la pr&me des troupes am&- 
caines en Europe. du moins s ü  faut en 
croire un nportage de la joumdkte d- 
caine Fïm Lewis : "A la corférence (an- 
nuelle) (& Ilnstitot pour ka etodes sur la 
sécurité Est-Ouest, situé A New-York. qui 

La mondialisation s'est tenue A Potsdam en RDA). 

croissante le délégui sov&que parla avec 
rrmetC & la dcessiti & 'me- 
ma spéciaks' pour garder les 

& po$ de depart de la nrCricainr en Europe ; de iün- 
nouvelle concephillisation de ortance 'd'ancrer' les Etats- 
la politique internationale par rnis sur le vieux Continent. 
les idéologues de Gorbatchev, fin qu'ils restent responrablcs 
c'est la notion d'une mondiaü- u maintien de la paix &am 
sation croissante des contra- ette rCgion (sic) (...) Tai tou- 
dictions et des crises les plus nus supposé' a dit un Alkmand 
manifestes de notre époque. c I % > u ~ r  vipumf, 'que Moscou 
mondialisation qui mettrait roît que la meilleure chose 
tout le monde dans un même tait d'avoir des troupes sovi6- 
bateau sans distinction & clas- ques en Europe occidentale. 
se. Cette notion Luit &jA PI& *B que le meilleur après ça 
sente dans le rapport de Oor- tait de garda les Américains 
batchw au dcmicr con& du 3. 'La sccaide meilleure chose 
PCUS. Elle fut développée da- a aussi la mcilleiue,' rCpondit 
vantage dans la dunière partie ! Russe." (New York TVncsl 
de son livre, Perestro~ka. We in ter~ twnal  Herald Tribune. 
est en train d'être poussée jus- 
quel ses conclusions utrûnes, Et Alexandre Bovin. édito- 
dansunesériedeprisesdepo- rialiste des Izvestia. écrit : "La 
sition de ewtiins de ses id&- nouvelle Cquipe du Kremlin a 
logues. autour et m lendemain mhiifiç de maniLre essentielle 
du sommet de Moscou. (sic) l'attitude soviitique par 

Non seulement le probléme rapport a u  #aires Urternatio- 
du désmement nucléaire, mais nales (...) Nous avons cessC & 
celui des menaccs qui pèsent conridérer Ls binements mon- 
sur I'écosphère (la biosphère) diaux aclusiwtllnr à travers le 
du genre humain, le problème confronration est- 
de l'exploitation rationnelle Ouest. Nous avons amend à 
des ressoureu CnergCtiques et l'avant-plan les valeurs hu- 
minières. La dhiliurisation de l'écono- 
mie internationale, voire le problème du 
dépassement du sous-dCveloppcment du 
Tiers-monde et en tout cas la solution du 
probléme de la faim sont prCsentés. 
comme des problèmes qui peuvent être 
résolus d'un commun accord par l'URSS, 
les principales puissances impérialistes. 
et les Etats les plus importants du Tiers- 
monde. dont la nature. bourgeoise n'est 
plus contestce. 

Sous-jacente A cette révision de la 
théorie marxiste de l'impérialisme, il y a 
I'idée que la bourgeoisie impérialiste. ou 
du moins des fractions importantes de 
celle-ci. auraient un mthet commun avec 
la classe ouvrière, le "camp socialiste" et 
les peuples du Tiers-monde. pour trouver 
une solution "mondiale" ces problèmes. 

mi". Le fait que les impérialistes euro- 
pecn< et japonais ont accaparé une pan 
plus large du gâtcau de l'OsfgescMft rend 
Washington (et Wall Street) plus qu'nt- 
tenIif nu voix de sirènes qui se font en- 
tendre A Moscou. 

En mûne temps. la tentation du chan- 
tage politique n'est guère ab~dOMée. 
l'ancien amseiller A la sécurité du prési- 
dent Carter, Bnejinski. estime : '71 s'en 
suit que foute mension majeure de cridits 
et tout  investisse^ midcntal majeur 
dam Io pere~troïka devraien! aikauire des 
riductions rkllement signifiatives des 
dCpenrrs militaires. (..) L'ilimination 
progresxive & la NMCC militaire w i i -  
tique. vers un dânantihwu graduel et 
pacifique (sic) de l'empire soviltique. 
pourrait alors justifm quelques-uns des 

maines en gddral, les intiras humains 
en gCn&aIIL" (Die Zcit, 3 juin 1988) (12). 

1. Ivanov écrit dans la revue sovi6- 
tique Mirovaia Ebnomika i Mejdouna- 
rodnii Ot~ tchenia  (Ecmmie mondiale 
et relatiom internatio~les, 1987. n08). 
qu'une reconversion de la production 
d'armements vo r  la production civile aug- 
menterait le taux de cmissance de 
l'économie amhicaine et les profits de la ' 

10) P.d M.r&, KniCthrH.g.M.rSfm~r&, in 

M-E'II''EWU*BbaW)'tOmO1lp'm' i i ) , b i  c e - n o ~ ~ u t i c l a d i i u ~ w m ' a ~ ~  
~-..ju~lr<lg(n. 

12)voirmis<Piibm&didtirLe~~1~~ 
&Mor"dQ5PLI19aqriP.idoki-l. 
r + & b ~ V r - . - ~ * + , & ~ k  
,.,+hwwiirr a<XX,-,PC 
10 C O ~ M O I  m<olr ., & CI,-,, wl~i 
pm5abbutrilpy.kW8rÜc~". 



bourgeoisie. Ji ne semble pas avoir enten- 
du parla de la crise de suipoduction (de la 
capacité exddentaire) dans l'industrie ci- 
vile. il ne semble pas non plus se poser la 
question de savoir pour quelles raisons 
mystérieuses le grand Capital américain 
aurait déliiément préféré avok moins de 
profits plut& que plus de profits. L'idée 
que les conseillers de Gorbatchev sont 
plus qualinés que les monouolistes a&- . . 
cains eux-mêmes pour maximiser les pro- 
fits capitalistes aux Etats-Unis est un tan- 
tinet grotesque. 

Sous-jacente 2 cette conception de la 
"coexistence pacifique avancée", il y a 
toute une vision "sécurisante" des contra- 
dictions internes au capitalisme. qui ex- 
clut l'éventualité de crises graves et de 
crises révolutionnaires. Elle transwse h 
l'échelle mondiale les prévisions de 
Bernstein h l'échelle allemande (et euro- 
péenne) dans le fameux débat "&vision- 
niste" des années 1898-1904: "Bien que 
la crise générale du capitalisme qui s'ap- 
profondit soit devenue permanente, le 
conflit reserTapTiiitfSS~fi entre Ies forces tfionna(I(IPr,.SSunnCC~~ de production et 

ractere chronique et ne m e ~ c e  pas de se 
transformer en explosion révolutionnaire 
dans un avenir prévisibIe. 

Depuis k début de ce siècle. ka fornu- 
tion socio-économique capitaliste a indu- 
bitablement largement dP sa stabilité (sic 
- deux guerres mondiales, la clise de 1929. 
le fascisme .... ndla) à l'aptitude du systè- 
me à une transformation révolutionnaire 
des moyens de production." (ïvan Antono- 
vitch: "Dialectics of an inteprai World. 
in : InternafionaI Affairs. n05 (mai) 
1988. Antonovitch est vice-recteur de l'A- 
cadémie des scienees sociales. sous res- 
ponsabilit6 du CC du EUS). 

La coexistence et 
la compétition pacifiques 

Etant m e  souvent plus catholique 
que le pape, certain6 théoriciens du SED, 
vont encore plus loin que leurs collégues 
soviétiques. Ils parlent maintenant soit de 
"monopoles pacifiques" (sic), soit de la 
possibilitt de rendre ces monopoles "pa- 
cifiques". Ainsi RoK Reissig. directeur de 
l'Institut pour le communisme scientifi- 
que. près du Comité central du SED. écrit- 
il qu'un "capitalisme est possible qui 
s'oriente sur la baie de la couLnence et 
de la compétition pacifiques entre sys- 
tèmes". Et encore : '% complae milita- 
ro-industriel. bien que conforme au capi- 
talisme des monopoles, n'est pas dans 
toutes les circonstances nécessaire à ce 
système." (TAM. Tages-Anzeiger-Mata- 
zin, Zurich. nolO. 1988). 

Dans la m u e  théorique officielle du 
SED, Einheit, nOZ. 1988). le même Roif 
Reissig écrit froidement que de larges (!) 
couches du capital monopoliste sont inté- 
ressées h développer la "rdvolurion scien- 
tifique technique" en dehors du domaine 
militaire, et h éviter "le gaspillage d 'dw-  
mes ressources pour l'armementN' (13). Ga- 
geons qu'en RDA, où. vu la situation de 
"garde-frontière du camp", une génération 

entière de cadres a été éduquée dans l+t 
1 dei' "agressivité revancharde du capitalis- 

me monopoliste", ces idées provoqueront 
un tollé général et un desarroi politico- 
idéologique profond. 

Complétons le tableau en indiquant 
qu'B la place de la "voie non capitaliste de 
développnent" projetée pour les princi- 
paux pays du Tiers-monde par I(hroucht- 
chev. les aorbatchtviens écrivent carré- 
ment, qu'8 quelques petites exceptions 
prés. (Angola, Mozambique, Sud-Yemen, 
Ethiopie ; le Nicaragua, le Salvador et le 
Guatemala sont absents de 1s liste ...) le 
développement du Tiers-monde est et res- 
tera capitaliste pour une longue période et 
que l'URSS et le mouvement de libération 
nationale doivent opérer dans ce cadre-18 
(G. Mirski: "Du choix de la voie des 
pays en développement". in : Mirovaia 
Ekonomiiùi i Mediounarodnid Otnorche- 
nia. n05. 1987). no bon entendeur, salut. 

Le jugement d'ensemble 

Peut-on. sur la base de toutes ces don- 
nées, conclure que la politique Cuangère 
de Gorbatchev repr&entc fondamentale- 
ment un "tournakl droite" par rapport 8 
la politique étrangère soviétique anté- 
rieure ? Peut-on prolonger ce jugement 
en disant qu'en toute logique, la politique 
étrannère étsni la molonnation de la mli- 
tique-int~neure. ia glasiot, et la P.&- 
t r o h  sont 8 condamner en bloc, & même 
que la "coexistence pacifique avande" ? 
Ce serait aller vite en besogne. Nous met- 
tons en garde contre de teÜes simplifica- 
tions abusives. similaires au "oui. oui". 
ou bien, "non. non" que Leon Tmtsky 
condamnait déj8 dans la partie fmale de La 
Révolution trahie. 

Comme la politique intérieure et &O- 

nomique de Gorbatchev. son cours dans le 
domaine international constitue un en- 
semble d'éléments contradictoires. Pour 
comprendre les raisons de ces contradic- 
tions. il suffit de rappeler que Gorbatchev 
d e  8 oanir diuie double msition de fai- 
blesse. il est mumis h la fois 8 la pres- 
sion croissante de l'impérialisme et h la 
pression croissante des masses soviéti- 
ques (ou. si ron préfhe. de la crise so- 
ciale qui monte en URSS et qui es t  du 
moins partiellanent amplifiée par un dé- 
but d'activité et de prise & conscience 
politique autonomes du plétmiat). 

Dès qu'on camprend cela, les éléments 
du puzzle qui apparaissent successive- 
ment, de manière disparate, deviennent 
compréhensibles. On peut y ajouter l'évo- 
lution non moins contradictoire dans le 
Tiers-monde où le mouvement de libéra- 
tion est globalement sur la défensive, 
mais consme des capacit6 de riposte et 
surtout une autonomie encore remarqua- 
bles. 

D m  ces conditions. la condamnation 
en bloc de tout ce qui se passe en URSS 
comme "droitier" voire contre-révolution- 
naire est indéfmdable. Si Gorbatchev est 
"h droite", Brejnev. voire Staiine Ctaient- 
üs donc "8 nauche" ? S'il faut trouver une 
cohérence dé "trahison" dans tout ce que 

fait Gorbatchev. la réhabilitation des ac- 
cusés des procès de Moscou. pour ne pas 
dire la tolCrwce de fait des grtves. serait- 
ce donc "droitier" par rapport B la répres- 
sion stalinienne et brejnévienne ? 

M a s  pBf~em-ent,leAoui;oW, ou 
même le "oui mais" globalisant est inad- 
missible du point de vue des intérêts du 
uroldtariat mvittiaue et international. ûn 
ne peut pas plus approuver les mesures 
b m i a u e s  qui conduisent h la r é a d -  
tion du &m&e et 8 la baisse des s~~ 
réels. qu'on ne peut approuver des com- 
promis pourris sur le dos de la révolution 
centm-amQicaine et sud-africaine. 

Le seul jugement valable est donc un 
jugement nuancé. c i r ~ t a n c i é ,  cas par 
cas. problème par problème, tel que nous 
l'avons formulé tout au long de cet article. 
Tant pis pour les terribles simplificateurs. 
Ils seront démentis par les événements 
comme ils ont déjh dté démentis hier, et 
comme ils le sont par tout ce qui se passe 
actuellement en URSS. 

Le jugement ne doit pas rester acadé- 
mique et platonique. il débouche sur une 
conclusion précise : la défense de la révo- 
lution centro-américaine ; l'amplifica- 
tion. l'internationalisation et la générali- 
sation du mouvement de solidarité de 
masse contre I'apartheid (14) ; encoura- 
ger, stimuler. renforcer I'autonomie et 
l'indépendance de classe. par rapport h 
tous les Etats et tous les gouvernements, 
du mouvement ouvrier partout dans le 
monde. Et en même temps, il faut saisir 
toutes les occasions pour un vaste débat et 
une vaste unité d'action avec toutes les 
forces anti-impérialistes et anti-capitalis- 
tes que l'expérience Gorbatchev facilite 
pour les raisons les plus diverses. # 

21 juin 1988. 



Scandales 
à Stockholm 

IL Y A QUELQUES TEMPS, 
Anna-Greta Leljon, ministre de 
la Justice et un des principaux 
membres de la direction du Parti 
social-démocrate (PSD), 
au pouvoir en Suède, a &té 
obligée de démissionner. 
La raison en &ait la découverte 
que le PSD avait organisé 
wre- 
concernant i'assassinat 
de I'ancien Premier ministre. 
Obi Pdme, en 1986. 

Maria SUNDVALL 

C FITE DECOUVERTE n'est pas 
un événement isolé, mais seu- 
lement le dernier en date d'une 
shie de scandales et de &Qa- 

tions. Elle est donc devenue symbolique 
des pratique légales de plus en plus fré- 
quentes de corruption et de dégradaiion des 
ktitutions démocratiques ddoises. 

La corru~tion et ks scandales 

l'affaiblissement des institutions démo- 
cratiques ont été par exemple l'intro- 
duction de nouvelles lois et de pntiques 
légales menaçant les droits démocra- 
tiques. Par exemple, neuf Kurded sont dé- 
tenus sous "mandat municipal" sans au- 
cune possibilité d'obtenir un procès pu- 
blic. Ils ne sont sccuds d'aucun crime, 
mais sont simplement détenus parce qu'ils 
sont des sympathisants de l'organisation 
conunmuniste kurde. le PKK. qui est 
--&- 
lieu en Suède. En totale contradiction 
avec la loi. aujourd'hui, un tien des réfu- 
giés arrivant en Suède pour y chercher asi- 
le sont mndu i t s  B la frontière. Actuel- 
lanmt de nouvelles lois sont en prépara- 
tion qui rendront encore plus difficile 
l'entrée dans le pays pour les f i g i é s .  

Mais l'exunple le plus importaut et le 
plus aveuglant du changement de situa- 
tion concerne l'enquête sur l'assassinat 
d'Olof Palme. elle-même. 

Tout d'abord la police a fait la chasse 
au PKK pendant un an, sans avoir l'ombre 
dbne preuve contre cette organisation. 
Celaactiknirieparunevsstede6centede 
police et l'arrestation de 50 Kurdes B 

rait été frès légitime de la part des so- 
ciaux-démocrates de se pencher sur l'en- 
quête & police, de d&umcer le fait que les 
extrêmistes de la police et de la police de 
la sécurité aient i a  possibilité de mener 
eux-mânes les rcc!~~~hes.  il aurait même 
&té rahnnable de la part du parti social- 
démocrate d'entreprendre sa propre inves- 
tigation et d'arrêter le sabotage des parti- 
sans de l'extrêmcdroite. 

Une démoralisation 
générale 

Mais ce n'est pas cela qui a été fair Au 
contraire, il est évident que les sociaux- 
démocrated ont fait leur "enquête" précisé- 
ment de façon B renforcer le thème favori 
de la police de la sécurité et des sections 
des forces de police régulières : la f ~ è r e  
kurde. La thbrie qui a conduit les re- 
cherches était que le PKK avait tué Palme. 
sur les ordre de I h .  

A part le fait que cela n'est guère crédi- 
ble. il n'y absolument aucun preuve per- 
ntekantd%tapsagbfkBeRe.w-les 
sociaux-démocrates ont travaillé étroite- 
ment avec les sections de la police de la 
secunté dans son enquête. 

Ce nouveau scandale a éclaté ii un mo- 
ment de démoralisation générale. alors 
qu'il est clair que le r6ultat des négocia- 
tions annuelles sur les conventions wl- 
lectives sera finalement une perte en 
terme de salaha réels pour la plupart des 
travailleurs, et où les effets cumulés de 
plusieurs amides de dùuctions budgétaires 
d m  les services puhlim sont en train de 
conduire. pour cet été, B une crise aiguë 
dans la Santé et le secteur de l'enfance. 
Ces scandales se produisent également B 
un moment oh le vide politique va s'élar- 

fleurissent Stockholm. action qui fut condamnée par gissant. les sociaux-démocraks faisant de 1 le ~ocumn m e  une tentative de "con- 1 leur mieux pour atténuer les différences 

il est bien évident qu'il y a toupurs eu 
des cas de oomiption et des scandaies lé- 
gaux, mais au murs des deux méed qui 
ont suivi la mon dq Palme, sur qui on a ti- 
ré alors qu'il rentrait chez lui en sortant du 
cinéma, il semble qu'il se soit produit une 
véritable explosion de révélations de ce 
t y p .  Cela a conduit B la démoralisation et 
A la perte de ~ o ~ a n c e  dans les institu- 
tions légales de nombreux travailleurs 
suédois. Tout cela a contribué B modifm 
le climat politique du pays. 

Parmi les scaudales il y a des cas de 
wnuption personnelle de fonctionnaires. 
il y a aussi des cas de scandales finan- 
ciers, ainsi la révélation que 450 millions 
de wuromes (environ 75 millions de dol- 
lars) ont ét6 gaspillés par des employés 
municipaux de la mairie de Stockholm en 
achats d'actions et d'obligations. Le scan- 
dale concernant la f i  d'armements 
Bofors a eu de grosses dpemussions in- 
ternationales. il s'agit d'une trés grande 
entrepise d'armement qui a Cté prise B 
faire de la contrebande d'amies en direc- 
tion de pays auxquels la loi suédoise infer- 
dit formellement d'en v&. mais cela 

muire en Suède, un stade à la chil* 1 
Après cela, la piste kurde fut officielle- 
ment abandonnée. il devient de plus en 
plus évident que des preuves sérieuses dé- 
signent l'appareil dBtat lui-même, et en 
particulier des secteurs de la police ayant 
des sympathies bien connues pour 
l'exaêmcdroite, mais qu'aucune enquête 
n'est faite B ce propos. 

Un comportement 
etrange 

Les déclarations faites par un certain 
nombre de permmes qui ont remarqué le 
comportement étrange de policiers B pro- 
ximité. ou sur les lieux même du meume 
ont été considérés comme nuls ou "ou- 
bliés". Et ceux qui ont h i s t é  pour que la 
vérité soit recherchée ont été Iaduits en 
jugement, tel ce producteur de télévision 
qui a écrit un livre sur ce qu'il avait vu. 
Internationalen. journal du Parti socia- 
liste (SP). section suédoise de la We 
Internationale, a également été poursuivi 
pour 'kalomnie", simplement parce qu'il 
faisait état de tous les auestions sans ré- 

probablement en toute wnn&ssance de ponses et des détails douteux dans 
cause de la part du gouvernement. l'enquête policihe. 

D'autres facteurs contribuant B Etsnt donué tous ccs éléments, il au- 

entre la gauche et la droite avant les pro- 
chaines élections nationales de 
septembre. 

A un m o r n e  également, où le Parti 
eurocommuniste. le VPK, après des an- 
nées de compromissions et d'acceptation 
de la politique d'austérité social-démocrate 
court le risque réel de perdre tous ses 
sihges au Parlement. 

En même temps. il n'existe pas 
d'alternative solide ët crédible A g-he. 
Le Parti socialiste qui p%ente des candi- 
dats aux QectioG nationales. munici- 
pales et régionales. travaille B Construire 
une telle altsmative. 

Sur cette voie, la lutte umtre les at- 
taques contre les droits démocratiques et 
contre la co~uption croissante est essen- 
tielle. Lc Parti socialiste a soulevé un cer- 
tain nombre de revendications immédiates 
B k suite du scandale Lcijm. Il faut rendre 
public tout le matériel concernant 
l'enquête sur le meume de Palme. &ter 
les poursuites contre ceux qui ont mis en 
cause la police. et libérer immédiatement 
les 9 Kurdes mus mandat municipal, afin 
qu'ils aiait un procès juste et o u v a  B 



AFGHANISTAN 

L'accord 
sur 
le retrait 
LES TROUPES SOVIETIQUES ont 
entamé, le 15 mai dernier, leur 
retrait d'Afghanistan. 
La moitié des 100 300 soldats 
de Moscou présents sur le sol 
afghan, selon le chiffre 
divulgué récemment par 
l'état-major soviétique, devra 
être retirée au 15 aoOt 1988. 
L'évacuation totale 

devra etre - 

achevée dans un délai 
de neuf mois, c'est-à-dire 
avant le 15 f6vrler 1989. 

Salah JASER 

T 
ELS SONT LES TERMES de l'accord 
signé A G e n k  le 14 avril dernier, 
par les gouvernements de I'Afgha- 
nistan. du P.Listan, de l'URSS et 

des Etats-Unis. Les négociations indirec- 
tes. sous l'égide de l'organisation des 
Nations-Unies (ONU) mue  les représen- 
tants de Kaboul et d'Islamabad avaient 
débuté en 1982. Elles s'baient depuis 
longtemps concentrées sur la question du 
calendrier de retrait des troupes sovié- 
tiques : la première proposition soviéto- 
afghane était d'6tala le retrait sur quatre 
ans. alors que la partie pakistano-améri- 
caine exigeait que le délai se limite A trois 
mois l 

L'écart entre les deux propositions al- 
lait ~pendant  se réduire rapidement A par- 
tir de 1986. Et soudain. le 8 février der- 
nier, Mikhaïl Gorbatchev annonçait que 
I'URSS et la Rétmbliaue d'Afahanistan 
avaient convenu & & le &lai B dix 
mois et de fua la date du début du retrait 
au 15 mai, en @voyant que la signame 
des accords aurait lieu A Genève. le 15 
mars. Cella-ci s'est halement faite avec 
un mois de retard, en r a i s a  de nouvelles 
divergenees surgies entre les protagonis- 
tes. Ce n'est pas l'ultime réduction d'un 
mois du déiai proposé par Mikhail Gor- 
batchev qui était en cause cette fois-ci. 
mais les nouvelles exigences formulées 
par Washington et Islamabad, qui pre- 
naient ainsi I 'appmce d'une volonté de 
blocage. 

Le P.Listan posait comme condition 
nouvelle A la signature des accords une ai- 
tente préalable sur un gouvernement inté- 
rimaire devant suCCMa au gouvernement 
en place B Kaboul. L'administration Rea- 
gan. pour sa p a n  révisait sous la pres- 
sion du Congrès américain. le sais qu'il 

fallait accorder A la réciprocité du désen- 
gagement des deux grandes puissances. 
En échange d'une interruption de l'aide 
militaire américaine aux forces rebelles 
afghanes. Washington n'exigeait plus 
seulement le retrait des mupes de Mos- 
cou, mais aussi l'intemption de l'aide 
militaire soviétique au gowanement de 
Kaboul. 

A l'exieence ~akistanaise. Gorbat- 

I moment où il était exprimé : de nombreux 
commentateun ne voyaient dans l'attitude 

i de Gorbatchev qu'une "manœuvre politi- 
que" et soulign&ent lourdement l'interêt 
militaire que, selon eux, le "banc d'essai" 
afghan représenterait pour l'armée sovié- 
tique (2). Pour les tenants de "l'expan- 
sionnisme russe". la &ente décision de 
Gorbatchev appkaît comme proprement 
"extraordinaire". Par contre, comme le 

chev avail dejh &ndu péremptoiremeni constatait récemment un expen de la CIA, I dans sa déclaration du 8 février : "C'est un "seuls ceux qui auraient pu soutenir en 
problème @.han purenunr 1979 que-l'union sovié- 
interieur. Seuls les Afshonr tique n'avait jamais vrai- 
sont à même & & régla (...) ment ddsird y aller au 
Lorsqu'on nous suggère que départ. qu'un tel acte était 
l'Union soviétique doit pren- atypique du comportemeni 
dre part à des négociations sovidtique, peuvent main- 
approprides e& qui plus est. tenant dire qu'ils sont 
avec des Ems tiers, nous rd- moins que profondemew 
pondons de façon claire et impressionnds par les M- 
nette : épargirgnez-nous cela, plicMM0ns du retrait" (3). 
ce n'esi pas notre problème, Les d&us de l'expan- 
ni & vôtre". sionnisme se rattrapent 

ossible d'a"imier, com- 
ne nous le soulignions il 

nève impliquent Cgalement aunsn,que"lebiiande 
que m u 1  et M O ~ U  ces- 'intervenIwn des troupes 

ovidtiques est celui d'une 
aillite lamentable". Il 
este toutefois que la sua- 

cite était conclu entre Am&- 6gie mise en œuvre par 1 .  , c a m  et Soviétiques sur une Gorbatchev en Afghanis- 
"sydtrie positive" de l'aide tan même, depuis 1985, a 

1 de chacune des deux grandes incontestablement porté 
puissances h ses protégés. des fniits. même si, il s'en 
En d 'aum termes. Washing- faut de beaucoup, elle n'a 
ton s'engageait A dosa  son pas modifié décisivement 
aide aux "moudjahidin" en le rapport des forces. Par 
fonction de l'importance de 
celle de Moscou au gouvernement de Ka- 
boul. Le Pakistan continuerait B servir de 
unie de aansit de l'aide étrangère A la ré- 
bellion afghane, mais celle-ci devait dé- 
placer son équipement militaire et l'en- 
traînement de ses mupcs vers l'intérieur 
du territoire afghan. Lcs accords de Gené- 
ve pouvaient enfi être signés, bien que 
vidés tacitement d'une bonne partie de 
leur substance. 

LQ déferminafion de Moscou 

La détermination manifestee par Mos- 
cou quant A la mise en mute du processus 
de remit de ses mupes d'Afghanistan, 
c o n f j e  l'+iation que nous f o ~ -  
lions un an auparavant (1) en afîïrmant 
que Gorbatchev était "rCeliement soucieu 
de se 4-w" du bowbi= afghan et que, 
dans ce but. si l'aninide américaine em- 
pêchait la conclusion d'un accord. "il 
n'csr pas aclv que MOSCOU cherche d alla 
jusqu'an boa de sa drddgie de d&sengage- 
ment, #am accord'. 

Cet avis était loin d'être unanime au 

ailleurs, peut-on sérieuse- 
ment croire que l'URSS n'avait pas les 
moyens d'envoyer plus de 100 000 sol- 
dats pour contrôler un territoire de 
650 000 hii2. se siniant A ses hntières. 
alors qukaEl en avait envoyé autant. en 
1982. pour occuper 6 000 km2 de tem- 
toire libanais, et que cinq fois plus de sol- 
dats américains s'etaient déployés. avant 
1973, sur les 170 000 hnz du Vietnam du 
Sud ? Et ce, alors que jamais l'intervention 
soviCtique en Afghanistan n'a suscité de 
contestation intérieure et  internationale 
comparable en pmportion et en intensité 
h celles que connurent les Etats-Unis et 
Israël dans les deux cas e i b .  

En fait. c'est la vulnérabilité écono- 
mique. et non pas militaire. de I'URSS qui 
explique le cours suivi par Mikhaü Gor- 

l)lynrmrnunho ~9 du mm.,, 1ga .  
2 ) ~ ~ m ~ ~ & ~ 1 v i r f a m d &  

prd.."lp6FiillMi"omnrrrH(lhisChd'Bn~1~ro, 

~2vn7~a,~~bP.bD$$~~(m~,I 
3)on iumFuk .duY&w~101Pa1;&  

dur I I U ~ ' W I  H d d  Triinuv du 8 m m  
1988. 



batchev. Conuairement A l'impérialisme 
américain pour qui le Vietnam rqrhn ta i t  
un enjeu ma jm de sa politique de domina- 
tion du marche mondial et une aubaine 
pour les intérêts de son "wmplexe indus- 
tricl-militaire", l'enjeu @an était essen- 
tiellement "défensif" et politique pour une 
bureaucratie sovietique effarouchée par 
l'expansion de l'intégrisme islamique A 
ses h t ié res .  b u i s  la victoire de Kho- 

dans sa déclaration du 8 février, etait en- 
wre plus explicite avec un large recours 
aux métaphoM chinirgicales qu'il semble 
affectionner : "Si la course our MMmenrs 
(...) est une course folle de I'humuniti 
vers I'abfmc. les conjiits régionaux sont 
du plaies sanglantes capables d'engen- 
b e r  des f g a s  de gangr61w sur le caps de 
I ' M t L .  La terre est linCralement u&C- 
rée par COS dan~ereux fqrerx, chacun d'en- 

qu'il ~e paraît B @&re vue, m2me si 
elle est beauwup plus spectaculaire. 

Les grands traits de la politique af- 
ghane de Gorbatchev semblent calqués en 
tous points sur le précédent américain au 
Viemam. L'ofshanisation de la gume so- 
viCtique niccbde A la vihramisation de la 
guerre américaine. sur fond de reuait des 
m u p  d'intervention dans un cas comme 
dans l'aua. 

- - 

publications internationales 
parminées par Moscou. que cette poli- 
tique "a surité & I'intérLt chu beaucoup 
de gem d r i i r ~ 8 e r .  not-nt au ~ o n i -  
puchéa et dam cinq pays centre-dri -  
cains. L'idée de rkonci1iaîion.a en soi. 
un caractère vniwsellemenl humain" (sic) 
(4). En janvia dunier, Chcvardnadze. le 
minisa des Mairu Clrnnghrs de Gor- 
batchev, affirmait A l'agence de presse af- 
ghane, que la mênic politique était "wu rC- 
fkxwn des grandes tendances mondiales" 

meiny en 114 & février 1979. L'objectif 
visé nettait pas la wmongoiisationv de 
1'Afghanistan et  autre ."assimilation". 
mais bien d'anpécher l'av&nement d'un 
pouvoir intégriste à Kaboul jugé inéluc- 
table en 1979. Les Limites du déploiement 
sovietique en Afghanistan sont restées 
dictccs par cet objectif. Même ainsi limi- 
tée, l'intervention n'en reqdsentait pas 
moins. pour Moscou. une lourde ponc- 
tion, aggravant le fardeau global des dé- 
penses militaires. dans le cadre d'une 
économie chancelante et nonconcurren- 
tielle. oh n'existe pas d'intérêt éconami- 
que particulier des industries militaires. 
Eir ailleurs, k~&glement du c d t  af- 
ghan apparaissait wmme une des princi- 

i t  avait "un-@ bwfque  sur k c l w t  
international". ajoutant ai touw clarté que 
"US& en Afgh&WPt. Ur r c p ~ i s ~  de 
plus en plus frLq&?mmed comme modèle 
de bau pour le règlement de confliu &nu 
d'autres rlgionr" (5) .  Gorbatchev. di 

La politique universelle de "réconci- 
liation nationale" et de désengagement 
des forces Cugngères môn& var Gorbat- 

pales conditions de la dttnite aMees B la Matson Blanche, "est le seul 

avec les Etats-Unis. remise à 
l'ordre du jour par un Gorbat- 
chev soucieux d'aménager les 
conditions exteneures de sa pe- 
res troh.  Considération subsi- 
diaire. mais importante ntan- 
moins : l'intervention sovi6- 
tique. loin de e e n k  la wnu- 
gion islamique dans les répu- 
bliques orientales de l'URSS. 
s'est av* en être un vecteur 
dynamique. 
Que la décision soviétique de 

se retirer d'Afghanistan mit un 
tlément inséparable du wntcxte 
de la politique extérieure glo- 
bale de Gohatchev. est W t C  
par la présentation qui en est 
faite par les dmgemts du K m -  
lin eux-mêmes, ainsi que par 
leur protegé afghan. Depuis . .- - 
l'inauguration, en 1986, de la 
politique de "rtwnciliation na- 
tionale" en Afghanistan. le 
"Docteur Najibuilah", devenu 
depuis plbident de sa républi- 
que,neperdpasuneoccasionde .,nmœu.in-u 
ravi>cler. A Ho-Chi-Minh-ville ~ U O I L  

ire cauu Mn seul.&?nt la dmlewdes 
peuples qui y s a u  directement engagés, 
mais aussi celle de tour. que ce soit en 
Afghanisran. au Proche-Orient, que ce 
soit i.2 d la guerre Iran-Irak, que ce soit en 
Afrique du Sud. au Kampuchéa ou en 
Amérique centrale. (...) Mener d bien le 
règlement politique ai Afghanistan c m -  
tituera une pucee dmrs la chaîne des con- 
pifs rigionaux (...) ei va permetire de 
poser la question : quel sera le prochain 
corrfit à être s u r d  ? Car il y en aura 
nécessairement". Voila bien un langage 
de futur prix Nobel de la paix, que le pape 
lui-même aurait pu tenir. Feu Khmucht- 
chev se m w e  battu A plate p~~ wuture sur le 
tmsin de la "coexistence pscifque". 

chev a déjA les cons6qumices fitiques que 
l'on saif dans les régions mentionnées. 

La 'r6conciliation nationale' 

La prônk 
Par Oorbatchev et Najibull* fait écho au 

national de rCconciliation et de 
par les 

américann-vietnamiens de en 1973. 
n fisqu'au des qui ne 
wmpotte des similarités, et notamment la 
pdcularifé de ne faire di- 
recte des parties du dt, le 

provisoire 
(GRP) en 1973. l'Alliance en 
lgg8. %"L,'cOrd sur la fui de la gWre au 
VietMrn, à ma cofWiaissance". 
-Kissinger, dans les souvenirs dëSS 

Ce que ïon oublie g&unent, par wn- 
a. c'est m ' d e  s'inspire dimaunent dim 
pdddent-peu gl&x, celui du désen- 
gagmient américain du Vietnam. et re- 
noue avec la politique extérieure de la 
première décennie de l'ère brejnevienne. 

document de I'histoire diplomatique qui ne 
mentionne pas toutes les parties en 
cause". n n'est plus le seul. 

Une différence majeure enwe les deux 
cas est, ecpendant, l'attitude des forees au- 
tochtones. A cet tgard, les signes sont in- 
versés. Alors que la stratégie américaine 
de désengagement du Vie- se heunait A 
l'attilude récalcitrante de Thieu A Saïgon. 
longuement décrite par Kissinger dans ses 
mémoires (6). face à des adversaires fai- 

avant la débâcle américaine en indochine 1 

Gorbatchev est &wÜp moins originale 1 " d f w k h w ~ v - l  

et la décennie "interventionniste" qui lui 
a SUCCM6 du côté wvittique, celle-ci m- 
dmt A faire oublier d e  qui l'a précCdee. 
En ce sens, la wlitiaue extérieure de 

4 ) h  No,,".& R m u  ISm"2lb~k. n i i m h  353. 
w-IIWm8;MI 

5) . c d  1 i'A#elc# Bakhm, k 6 
w-lss. 
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sant preuve d'um gnnds soudessa tac- I faiL vluaieum ministèm ont Cté atuibucs 
tique; ce sont les 'koudjihidin" afghans A das-mn-membres du FDPA, ayant exucé 
sui se raidissent, tandis que Najibiillih 1 des resuonsabiütb sous les rénimes qui 
marche A fond dans la su&ie goÏbakhe- 
vienne. m h e  s'il lui arrive parfois de dc- 
manda A se faire w n v b r  

Depuis son accession au pouvoir A 
Kaboul, avec la bénédiction du Kremiin, 
en mai 1986. Najibullah s'est fait le 
c h m i o n  de la "réconciliation natio- 
nalem.- Des mes- spectadaks ont Cté 
adoutées dans cette voie. Nous en avions 
&t les principales jusqu'en mirs 1987, 
dans un piecçdwu article. Celles qui ont 
suivi sont allées plus loin dms le même 
SealS. 

Mesures de d6mocraîisatlon 

Au WUIS des mois suivants. le ré@e 
promulga une nouvelle loi des investisse- 
ments dans le secteur wivC qui, ~ a r  les 

o n t p & d & 1 a p ~ i s e d u ~ o i r ~ c e p s r -  
ti en avril 1978. La masure la plus p- 
tsctilairedmscedomnineaCté1anomi- 
nation au poste de prunier ministre. fin 
mai dernier, de Hassan Sharq, qui avait Cté 
chefdecibinctduprinceDaoudShahde 
1953 A 1963, puis vicc-premier ministre 
du même prince Daoud, longu'il s'empm 
du pouvoir en renvmant le mi, son wu- 
sin, et ploclama la r€publique. en 1973. 
avant d'Cire renversé A son mur cinq ans 
apréa. par Le PDPA. De 1980 i 1986. 
Sharq avait pui  de l'exil dozé que consti- 
tue souvent le poste d'unbassadeur. ù 
avait 6té riappelé au pays dms le uQ. de 
la nouvelle politique de "réwnciliation 
nationale". 

Conformément aux d prodigués 
p u  MOSCOU. Najibullah a multiptiC. de- - ~- 

exemptions fiscales ;t a u a s  facilités puis h b r e  1986. ses appel.% toutes 
qu'elle wmporte. fait de L'Afghanistan un 1 Ics tendances de l'opposition A son ré- 

gime et, a particulier. aux composantes 
monarchistes de FAUiana islamique ba- 

mule de waiition. Jusqu'ici. ces appel. 
ont kt6 bien peu entmdus ; aucune fw 
ou tendance majeure de l'omsition, no- 

t r b p e u p o p ~ ; m â n e p m n i l e s t m i s  
mil i io~  de réfugiés afghans au Pakisran, 
que ces mêmes organisations cherchent A 
disniader par mus les moyens de rentrer au 
pays. wmme les y invite le régime de 
Kaboul avec p h  de chanced d'2tre entendu 
dmis la sianarurc des accords de Genève 
(8j. Cette &popuMté des dirigeants ins- 
tnlb i Peshawa est attestée psr des sow- 
ces peu suspectes de sympa& pour Ka- 
boul. Ainsi, un diplomate occidental en 
poste A Islamabad déclarait rhmment au 
magazine américain Newsweek (9 mai 
1988) que : "Les chefs sont impopulaires 
avpr& des réfugih. On grommelle dam 
ies camps que ies chefs s'enrichissent et 
passent la guerre confortablement à 
Peshawar, loin du f ont et des taudis der 
réfu.gi&. 

Un sondage a Cté effecNC récemment 
pnmi les 6iiÏgies afghans au ?&sran et' 
cité dms L pmsc mondiale. Le chercheur 
mnéricah SClig Harrison. spécialiste de 
1'Afghanisran. en résume ainsi les Aul- 
tats dam un article publie p u  L Monde 
Diplomatique (avril 1988) : "/'ensemble 

par des-rumeurs persistantes de trigï de 
dronue et de d&ourn*ncnf de /'ai& a d r i -  
ca& vers le -CM mir. Sur 2 287 r&- 
~ i h  interro~h dam 106 des 249 camus. . - 

frmiait que s v p c ~ ~  dw k de ceux t~mment I'oppoiition am& n'a accepté 1 71.fi%, r îc&&ient que rancien roi - qui 
oui onr Wué w *rand r6le dmu la rCo1i.w- 1 la main tendue p u  le rdgimc. il n'y i symbolur unc période de relofivc stabili- 
iion de-la polirque de réconciliation na- 
tionale" - les grands pmpriCtains tetrials 
collaboratio&tes, ÜI i'autrea termes - 
"ne sera p limitCe 1" 0) ks iégles isla- 
miaues de l'hériuee Ctaient rétablies et 
& wnsadm & la nouveüe rmutim- 
tion qui accorde un rôle juridiie et ICgis- 
latif bien plus grand A l'Islam et aux 
traditions que la pr6cédente. Cette nou- 
velle constitution a &té adoptée, fin no- 
vembre 1987. psr une rtimron ad hoc de la 
Loya Jirgah, ;mion p p m  au rCgime de 
l'assemblée traditiomeile de notables qui 
finurait vami les institutions de la mo- 
&hie kghane. IL n'est jusqu'i la dési- 
gnation officielle de 1'Etat qui n'ait Cté 
changée dms un sens modérateur, i'Cpi- 
rhète "démocratiaue" €tant suvvrim.5. MÇ- 
me l'emblème e i le  drapeau & l'Eîat ont 
6th islamisés ! Plus d i p  millier de mol- 
lahs et d'ulCmas (théologiens) ont Cté 
"Clus" A divers postes dam les Uiatitu- 
tiom du régime. 

De d e s  m e m  de danmatisation 
wlitiaue ont Cté adonees. vami d'autres 

poumnt nicun doute quc &es olicté 
et restent tentéea de le faire. Pourquoi ne 
le fontclles donc pas ? 

Une opposition hét6rogene 

Une piemi& raison est l'incertitude 
quant A la capacité du rCgime de nnvivre 
au retrait des Uoms soviCtioues. Oui- 

t i  & & relat& de bon voisinage avec 
l'URSS - priside &futur gowenisnmr ; à 
veine 1% souhaitaient aue ce r6le soit ac- 

- . 
quelques mois avant son assassinat B 
Peshawu. un des inteliectuels les ulus 
Cminenta de l'opposition afghane, le 'pro- 
fesseur SB. Maiiouh : " l u  Soviiti4urs sa- 

conque aceeptaniti'otri. & ~iboul-&- vent que ies duigeants de ~cshowar ne 1 querait, en cas dénadr-nt du répimc. rrprCsenteront jamais un véritable obsra- 

Plus &nboliques qu; rUl&. En particu- II& &mph&rc de s&h& permanente c o m ~ n d u i t s  o k i i d m t i ~ ~  en poste A 
lier. vlusieurs milliers de mkmnim w- Peshawar et une forte m i o n  entn les Peshawar (10) : rrcusC au murs d b e  réu- 

de partaga son son L'autm raison &nt A 
la composition même de l'opposition, A 
son MtérogénCité. En effeG iA oil la rbsis- 
tant. vietnamienne f o m e n t  homogéne. 
voire quasi monolithique, pouvait se per- 
meme de mmœuvrer politiquanay l'Al- 
liance islamique afghane est un wnglo- 
merat d'organisations rivales seulement 
rasssmblées p u  le combat contre un cn- 
nemi wmmun, et dont les plus impor- 
tantes, les organisations intégristes. sont 
Pros p u  enclines A faim preuve de sou- 
plesse tactique. de par Inn rigidité id&- 
lonioue & nanue fanatiaue. ù en résulte 

litiq& ont Cté libb6r. La volonté d'ou- 
verture du rCgime n'est p.s factice ; 
Najibuliah l a  résumée par la formule "qui 
n'ai pas contre MW est avec mus': of- 
frant une parselle de pouvoir 1Cgal A qui- 
conque voudrait bien wopére? avec son 

cle à cause de leur faibiesse politique. de 
teNe sorte que le seul danger viendrait 
put-8tre de ia pcrsoMolitC du roi. L w  in- 
teNINIa irait de rCduire d néant cettepossi. 
bilité m la prisentant comme une solu- 
rion voMnt du EBti smi&ique. lis upé- 
raient que cette nkuœuvre aurait /'effet 
d'aCcentuer los div is io~  de /'Alliance..." 
(9). 

Quclle qu'ait Cté l'intention des So- 
viétiques, cet effet s'est bel et bien &- 
sé. Li wrdidité des rappoIf8 au sein de 
l'Alliance islamique a Cté dernièrement il- 
lustrée var cet bisode nwortd w les 

gouiemement. Le Parti p&ul~re démo- 
critique &Afghanisran (F'üPA) ne détient 
plus i e  monopole des postes dirigeam. 
Lesseuispostescivüsquirestentdern 
ressort exclusif, selon Najilmllah sont la 
présidence de la république et les mi- 
nisrhu de la KWense. & llntaeiir et des 
Fiances (les postea clés. en somme). De 

composantes de l'AUianœ islamique qui 
est constamment mende  d'éclatement 

Cette MtérogCnCité de I'opposition au 
régime du PDPA est un wnsidérmt nuiau 
&-la suatégie afghane de ~orbudw: En 
fait, Moscou et Kaboul misent sur la divi- 
sion de leius clmunis afghans pour don- 
ner corp A Inn politique de 'Wwncilia- 
tion nuionale". Ils savent que les organi- 
sations de Peshawa - en dehm de Inn 
rôle de pourvoyeuses des rmmùm de 
millions de dollas d'aide en mus gmrep 
ququeües repivait rkd Etus-Unis et dcs ré- 
gimes musulmans rCictiomaires - r n t  

mon par ~oujaddedi, chef de l'une des 1 kis composantes trdriwdirtes (mo- 
narchistes) de l'Alliance. d'avoir fait as- 
sassiner le profeseascur Majrouh. Hebna- 
tym chef du Hezb-i Islami. la plus puis- 
sante dea organisations de l ' A U i  et la 



plus fanatique de ses l'=-roi Zahcr Shah de 
quatre composantes son exil ct Rome, s'il 
intégrism. a dégainé acceptait de jouer le 
son pistolet et man- jeu". 
qué de peu d'abattre Cette dernière condi- 
son accusateur. tion signifie cependant 

Les désaccordr se 
multiplient pamii les 
organisations de Pe- nsrque se limite A une 
shawar. depuis la si- fonction honorifique - 
gnaiure des accords peut-êm même une pré- 
de Genève : désac- sidence de la république 
cord sur l'attitude h vidée de son contenu ac- 
adopter vis-h-vis de mel- danslecadred'un 
ces accords (Il), dé- régime où le pouvoir ef- 
saccord sur le mm- fectif resterait détenu 3 
portement face aux par le PDPA. Dans la 
troupes sovi6tiques mesure où une lourde 
pendant qu'elles se hypothèque pèse aujour- 
retirent, etc. Mais la d'hui sur ce pouvoir. 
divergence fonda- Zaher Shah n'a pas inté- 
men tale entre les rêt A accepter l'offre qui 
Sept de Peshawar. lui est faite. Il p r é h  
celle autour de la- endre, misant sur un 
quelle toutes les au- 
tres s'articulent,~S - 

bien l'attitude A 
l'égard de l'ex-roi 
Zaher Shah, en exil A 
Rome. Quoi de plus 
naturel, quand on sait 
que les trois princi- 
pales organisations 
de l'Alliance. toutes 

Tout va dépendre 
donc de ce qu'il adviendra du régime de 
Kaboul au murs des prochains mois. 
Tombera-t-il. ne tombera-t-il pas, telle 
est la question que tout le monde se pose 
aujourd'hui. Beaucoup de médias occiden- 
taux se croient en mesure d'affirmer pé- 
remptoirement que Kaboul c m d f l B  iné- 
luctablement, plus t8t que tard, le sort de 
Saïgon. C'est aussi, bien sûr, l'avis des 
forces de l'opposition. Ce h quoi Naji- 
bullah rétorque que ses déuacteurs vendent 
la peau de l'oiirs avant de l'avoir Né. 

Une seule chose est certaine : c'est 
qu'une grande partie des régions rurales de 
l'Afghanistah ainsi que quelques villes 
pmbablement, notamment les plus pro- 
ches de la frontière pakistanaise, échap- 
p a n t  totalement au contrôle du PDP.4, 
comme c'est déjA largement le cas. Même 
si ces régions se trouvent p l d e s  sous 
une autorith politique unique. cette auto- 
rité restera purement théorique. Le mor- 
cellement tribal du pays se verra combiné 
8V.S le morcellement quasi W a l  en terri- 
mues de chefs militaires locaux, vkita- 
bles seigneurs de guem. 

semble probable. Par ailleurs. que 
les wnes ouzbeks et tadjiks du nord du 
pays restmnt sous la ferme emprise des 
hommes de Moswu. Qu'adviendra-t-il du 

1 t ) U c n ~ a a ~ i o n m i n g c m ~ ~  
P&au p u  l'AUUnco Ulimiq<ic pau dhr011sc1 lu ,- d. -O n.Utibimi iD 21i 
MO,,& du 19 a n i l  1988). h, q m k  tmii MLom do 
i c h i g h a f & w s u * m t ~ - d n b p u  
lu@bd.P*o~. 

12) DFu & h w  nu& 16. d h b r e  1987 - 
j.iivicr1988, 

13)L. Mode. du 72 an i l  1988. mdli : L'AIK~EC 
ish~miquo i m n d  le 19 juin. h f - th  & sm 
goy-). 

vois intégristes, ont 
6té fondées mus la monarchie. contre le 
même Zaher Shah accusé d'êm un pantin 
de Moswu et un moderniste anti-islami- 
que ? Cette même divergence fondamen- 
tale s'exprime dans des propositions con- 
trastées quant au mode de désignation de la 
représentation politique de l'opposition. 
Ainsi, Hekmatyar, fort de sa prépond6 
rance h Peshawar, du fait qu'il -oit la 
plus grosse part de l'aide él~angère et dis- 
pose de l'organisation la mieux structurée. 
proposait que des élections générales (ré- 
servées aux hommes, certes) aient lieu 
parmi les réfugiés au Pakistan. Le chef 
d'un autre groupe intégriste. dissident du 
parti de Hekmatyar, n'apprécia pas la sug- 
gestion. selon B. Delpuech écrivant dans 
une publication consacrée au soutien aux 
"moudjahidin" (12) : "Younos Khalès 
ayant &mis l'opinion que des 4lections dé- 
mrat iques seraient contraires a u  prin- 
cipes de i'Isiam. une querelle thPologico- 
UegPtique se développa q ï n  de ddcouvrir 
la voie pr.6coni.de par le Coran. Des as- 
semblées de mollahsf~urent mûne convo- 
quées à Peshawar Nul de degager une so- 
lution acceptable pour tous". 

Les royalistes, quant ?i eux. favorisent 
l'idée de réunir une Loya Jirgah, assem- 
blée de notables. chefs tribaux et digni- 
taires religieux. renouant ainsi avec la 
tradition de l'ancien régime. Selon le 
même Delpuech. Moujaddedi proposa. 
dans un premier temp. "de constituer un 
collège 6lectoral dans lequel chacune des 
organisations de I'Alliance d.6iégueraif 15 
repr.6sentants (10 tMoloxiem et 5 " I d -  
quesr') " en se réfhnt  au mode de designa- 
tion des deuxième et troisième califes de 
l'Islam. 

Finalement, les Sept de Peshawar ont 
décidé de se contenter pour l'instant de dé- 
signer nu-mêmes les membres de leur 
gouvernement. Ils n'ont réussi h s'enten- 
dre jusqu'A présent que sur le nom du 
"président" de ce gouvemement, un cer- 
tain Ahmed Shah, dont la venu est proba- 
blement qu'il est assez falot pour être 
accepté par les Sept. et qui suscite ce 
commentaire désabusé d'un des dirigeants 
royalistes de l'Alliance : "Quiconque n'est 
pas choisi par tour les Afghans ne sera 
pas soutenu par le peuple afghan" (13). 

Les ~0mpiomis 
~ocio-polifique~ 

En choisissant donc. des 1986, de 
faire des avances publiques en 
exil g R ~ ~ ~ ,  ~ ~ ~ b ~ t ~ h ~ ~ ,  relayé par 
~ ~ j i b ~ l l a h ,  a vis6 juste. ~ ~ f ~ ~ é ~  par 
le, services, unnme lqaum sava 
que zakr shah sihano& au 
auto hé^) est la pmomalité qui jouit 
de la plus popularité parmi les 
~ f ~ h ~ ~ ,  et nota,,,mmt les t,ibus 
pachtounes qui constituent la grande ma- 
j o r i ~  des au pakistan. .yagissait- 
il pour M~~~~ et ~ ~ b ~ ~ l  

"machiavélique" ? 
n'est moins sûr, notBmment pour &fornu 
qui fien h perdre et mut a gagner dans 
une évenmeiie collaboration avec l'ex- 
roi. Comme nous le soulignions en man 
1987. "le seuil miminimal des rapports que 

peur d t r e  r ~ f ~ ~ i ~ t ~  
est de type filandais. TOUS les compro- 
mis socio-politiques sont envisageables 
par le Kremlin dans cette limite bien dtfi- 
nie ; tour. y compris un retour éventuel de 



reste du tamtoi wnuôlé par Kaboul, qui 
pd.tend exercer son autonté dans les dalx 
iiers des provinces du pays, où un mülion 
et demi de personnes se seraient d u e s  
aux urnes, du 5 au 15 avril danier, pnir 
élire les 299 députés des deux Chambred 
afghanes ? En fait l'essentiel dans tout ce 
dispositif est la capitale elle-même, le 
Grand Kaboul qui regroupe aupurdhui 
près &trois millions d'habitants, selon 
des esfimations convagentes ; c'est-A-dire 
orés du tiers de la m t i o n  vivant A 

boul. d e v i i a i t  possible et poumit, dbs 
l m .  moM1e.r substantiellement le rap- 
port des foices dam l'ensemble du pays. 
Une au@ fraction. les intégristes. pour- 
s i i t  inlwablemant son combat ; ilr 
sont aar vocation. incmablw de s'ac- 
Mmm'oder d b  Cam& ~UelcmIqOe .2 
1e01 action trouvenit sa bara h u m a  
dmslagrondemissadedbmmnesquiont 
mis noût A la RU- de auérüla, n o m -  
knt-dsnslag&ltian&cnuquiriau 
d'autre souvenir que celle-ci. Autmnent . ~ 

l ' ~ u ~ r i n n d e s f r o n t i & & ~ ~  1 dit, dans bus les -Üs & flgwc, la gwrrc 
Numériauemait et technianement. les en Afghanistan n'est pu près de s'a- - - 

fora am& du PD& ont &minement 1 chcver~ ' - 
les movens de &ter'$ l'assaut i n b -  
blc des-for- rebelles. Mais tout dCpsndn 
de luir cohésion inrema. qui est loin d'être 
certame. Alaia G d l ,  de ruOur de Kaboul 
résume bien la siNation dans Le Mon& 
Diolomatiouc de iuin 1988 : 

= w~nrerrOg~. 4 important cuàre du co- 
mité cennal du PDPA répond smu hLsitu- 
tion : "Nous devons nous p@amr au pire. 
Et d'abord müome~ no8 forces Mnecs 
dom le potentiel s'est considérablement 
a m  ces dernières m&s .  Nous av- 

*.a0 uoooohome8drpis:lesforosr -&rCm-~. a w . E e ë t f a . " P d ~  
e 

( e e r i e )  - e-h  .desm JabG 
rsnrS-du paFti F, Sous les dqqpSai% @ 
dana les  mi$^?'". Le8 salaires: dena 
l'<u:& OS.&& & Jrpt d ~%&@ cw~j ?k,_u . & - ,  'Waul 
vurnt z.gmBarv.+ lGyantL:* sokkdrkkdrü. 
&c<uk***-" diz* de.** 
&é?é fortn&'en URSS divant ces &oiC 
des. DC l'attitude de ceux-ci dipend en 
grande partie l'avenir : lu moudjahidin 
n'oni ni les armes lourdes ni l'unitl de 

Deux f~ t eu r s  pè-t lourd qumt i 
l'avenir du régime de R a b i ,  c'est-à-dire 
quant A sa cohhion hame. D'abord et 
surtout l'attitude de M o m  : si l'URSS 
donne l'imparsion de LPehsr le PûP% œ 
smladdMdc1cowsûrpourcedania. 
or riai ne -et da aupurdlnli 
pis plu. quWer. que leile est l'inssrion 
de Qoibatchev. Nous ~ t a ~ w  A aoim, 
awmc mus en formidimis ilippotttèa 
en mars 1987. que l'URSS pouinit main- 
mir, en AfghullstaR "une p & m  Mli- 
?aire permanente p l w  proche quoririta- 
tivcmeof de cd *  qui s'y trouvait dLjb 
nvw 6Cmnbre 1979 (5 O00 " c m r t l -  
Lrs' lnihim), que de & p*e nus- 
sivr&cw&dresrnnow". 

Le dnuiàne hcteur, bicn sOr. est le 
sentiment &.la POpiJation afghane. Nous 
affirmions. en mars 1987. que "les moud- 
jahidin trouveront assur&nent beaucoup 

commandement qui leur permettraient de 1 de wuüdaîs au d j ihadpw leur etai 
s'emparer de Kaboul. Seul un imxculuncnt islomiquc, qu'ils n'oni nouvd jurqu'ici de 
de I ' d e  peur leur procurer une victoire 
dhcisive. Si, au connaire, les ofiiers et 
les soldas restent fidèle& le PDPA pourra 
se replier sur ses bastions u r b a h  ci résis- 
ter a u  awauts". 

candidats au combat pour liblrer l'A$- 
ghanistan & troupes CRongLres". N d s -  
week du 30 mai 1988 formule la mûne 
idée. Melinda Lin, auteur de l'article, m a -  
t i m e  en particulier la répùsiai que sus- 

D m  ce dernier cas de figure. une rup- citent les gureintegristes aupÏès d'une partie 
ture de l'Alliance islamique, dont une frac- de la population urbaine. "Cene crainte 
tion - les traditionalis&s - choisirait de Ltait particulilrunent forte parm' les I . - -  répondre favorablement aux offrea de Ka- f m s  Lduqdes. qui se sont CmMc~Ces 

b un certain degr4 de la pratique m w l -  
mML C O ) ~ J U V ~ ~ ~ L  & h ~d81d8ofh &S 

sexes. "Ces gais dans les montagnes. 
avec l e m  cheveux longs et l e m  1ongue.11 
baibcs. nous craignons qu'après dix ans 
ils soient sauvages". dit une jeune rLsi- 
dentede~abouldon,hrok&styleocci- 
d N a l  d m  Ic vent coNmvlait fortanenl 
avec le tchador de-la-têtc-aux-chevilles 
cri84 pur les int&rUfw rudicawr". 

Cette habitante de Kaboul a assuré- 
ment raison & s'inquiéter, si l'on en juge 
par le son rKNC aux femmes dms les 
camps da iChigies au Pakismn. que les cor- 
respondants A Pcshawar du mûne News- 
week decnvment ainsi (1- aMC11988) : 
"Les conditions sont parîiculilrement 
&es pour lu fcmmw. qii  sr trouveni &re 
quasiment priSoMiLres. Leurs hommes 
h interd&anl& circuler parmi lu mil .  
liers d'Ctrangers des camps, el& doivent 
rester cloftrkes chez elles, même quand 
e l l u  p o r r ~  le voile de femmes wul- 
nianCs &ores". 

Le sort comparé des fenunes (14) dans 
les deux c m w  ifnhans oui s'affrontent 
dapms* Btm--6t6mmt p l m n i k -  
cnm d'aums am d i t  s i  la simule 
&idencc soci&politique ne d s a i t  pi A 
l'attester. qu'il s'agit bien de I'affron- 
mnmt en& un progressiste et un 
camp réactionnaire. La rébellion afghane 
est h l'origine, il ne faut pas l'oubliei, une 
PUIE îhouaniiCnia mnIc un régime qui 
>€tait pis suis Cvoquer cuuins-traits -du 
jacobinisme. Lcs forces rebelles qdsen- 
taient et reoréuaitwit touiours. un con- 
giom&at dei foices tnditi&meiies que le 
répime du PDPA deDuis son avènement en 
a&l 1978. buseulkt ou untait de dislo- 
quer avec ênonnément de maladresse. et 
ahquelles s'ipuuient les intégristes. U 
ob le PDPA proposait alphabétisation. 
laïcisation. €m&ipation des femmes, 
déhibalisath. réfmme agraire radicale et 
industrialisation - le tout par des mé- 
thodes dictatoriales et burraucratiques. 
certes -. les forces rebelles défendaient la 
continuité de l'ancienne société, de iype 
moyenâgeux : obscurantisme. rôle des 
mollahs, s m t  inférieur des fenunes. tri- 
balisme. domination des grands proprié- 
uiras. perpéluation da l'midration sociale 
et économique - ou bien luttaient pour 
une dictature islamiaue taulitaire. 

~'intmention & troupes de MOSCOU, 

A pan5 de la fm de décunbre 1979. h a i t  
ô& condamnée et Inir retrait exigé, non 
puca qu'elle était contre-révolutionn& 
comme c'€tait le cm en Hongrie en 1956 
ou a Tchémslmaquie en 1968. ni pucc 
que nous serions opposés en principe A 
l'intmention de troupes de Moscou en 
toutes circonstances - nous exigions leur 
intavention en défense du Vietnam. de 
même que naus avons approuvé l'inter- 
vention des mupas cubaines en Angola, 
qui s'est faite avec l'aide de Moscou -. 



mais bien parce que Sinvuion de l'Afgha- 
nistan p u  les troupss soviétiques. telle 
qu'elle s'est déroulée. ne pouvait avoir 
d'sua effet que de remfoica considérable- 
ment le camp qu'elle croyait pouvoir 
écraser. 

Pour la d h i t e  des forces 
réactionnaires 

Mais la guerre civile en cours en 
AfghanLatan, depuis 1978. n'a pas pour 
autant cham6 de nature. Même si andrmt 
huit UIS, e h  a pris l'allure d'& guma 
nationale contre l'envahisseur soviétique. 
au grand bénéfice du camp de la réaction. 
cclui-ci. aujourd'hui plus même qu'en 
1980-82. est compose essentiellement 
des mêmes forces sociales et politiques 
qui combattaient k PDPA avmt ddwnbre 
1979. De même, si ce demiu a mis. no- 
tamment depuis 1986. beaucoup d'eau 
dans son vin et s'il est, plus que jamais. P 
la solde de Moscou. sa naaire sociale et 
politique - que Son pourrait défmir mmme "a- 
tique" au sens social du tume - est restée 
fondamentdement la même, depuis 1978. 

Dans cette g u m .  que le retrait sovil  
tique ramène aux pmpoaions d'une guene 
civile. nous ne pouvons être neutres. et 
encore moins soutenir le camp de la réac- 
tion. Nous sommes rbolumcnt pour la dé- 
faite des foroes réactionnaires, sans nous 
identifier pour autant, et le moins du mon- 
de. avec le régime de Kaboul dont nous 
souhaitons le renversement p u  une h o -  
lution authentique. Les conditions de ceae 
dernière sont, hélas, bien loin d'tue réu- 
nies aujourd'hui en Afghanistan. Mais 
nous sommes pmuadés que le remit des 
troupes soviétiques Smcliorem leurs dw- 
ces de se former P long mme. a l m  que le 
maintien de ces troupes ne peut qu'ac- 
croître le powrisscment de la société d- 

/ Un succès 
ghuie. 

c9estpoYpi-XImespour* 1 sans précédent 
retrait des m u p s  de MOSCOU. même s'il 
devait s ' d m  l'effondrement du régjme 
de Kaboul. Si celui-ci est incapable de se 
maintenir o u  ses mones forces. avec 
l'aide technique et &i&e de l'URSS, 
contre les bandes héthcl ius  de la r é s  
tion afghane, Ics huit années émulées ont 
largement montre que la tentative de le 
maintenir par la force soviétique entraîne 
celle-ci dans me sans fin. Comme 
l'affirmait la résolution admtée ~ a r  le 

LE MOUVEMENT DE GRM dea travaiAeurs ndis des 6,7 et 8 juin a été 
un trés imputant succ&s. 
Malgr6ur fléchissement du mowement sur la fin et la très faible 
participation des mineurs, l'appel à une action de protestaiion 
nationaie conire la repression et contre le projet de noweile 
léaiidaiion du travail aura éîé un succès pour 

I S ) I - ~ ~ ~ ~ I ~ ~ ~ I ~ ~ I I  1 Peter BLUMER, Naihan PALMER 

s&&iat imir6 de la Quauibne &IM- 

tionlie en m m  1988 (15) : "Si toutcfou 
k 8 o J ' v m *  & K M  s'avird k a -  
pobk de svrviwe au remil srnutique, 

c-'tuer<u" de Yn 
moindre mai que Ia perpétuation de Ihr- 
lisement soviCtique en Af8hanistm. A 
ion8 terme, h retrait p r ~ f i t ~ r a .  en tout 
cm. d h constitution d'un n u > ~ n t  r i -  
v O ~ u t * ~  d~ - ai Afgh<rNltan u 
dam ks  pays avoisinantsSS. i 

1s luln 1988- 

iemowement syndical sud-africain. 
Les deux syncScats, le COSATU (Congrès des syndic& 
sud-africains) ei le NACTU (Congrés national des syndicats) 
n'avalent pas formellement lance de mot d'ordre de gréve, 
compte tenu de l'interdiction qui leur en est faite par les dispositions 
gowemementales. Le mowement qui waii reçu, il faut le souligner, 
i'appul du Conseil sud-africain der Eglkier et de I'AwocIaiion 
det empl0yWn mirs, a touche de w o n  m - M l i g w ~ e  
la vie économique du pays. Ceite grève de trois /oun a ét6 
le plus important mowement de ce type de toute l'histoire du pays. 
C'est la première fois en effet, en AMque du Sud, qu'un mowement 
de grève est annoncé pour trois jouis et m déroule effed~ement 
pendant-jeun. 



I L Y A BU en moyenue 77% de gré- 
vistes dans le Transvaal et dans le 
Natal. A l'instar des actions natio- 
nales précédentes, ce sont les ré- 

gions de lohsnnesburg. le m u r  industriel 
du pays. et de Durban qui ont WMU le 
taux d'absentéisme le plus élevé. tandis 
que la région du Cap connaissait le cbiffre 
le moins important. Divers chifies ont 
circulé. donnant de un à trois millions de 
grévistes pour la premiére journée du 6 
juin. 

Selon la Chambre fédérale des In- 
dustries qui réunit les employeurs blancs. 
le taux d'absentéisme était de 90% dans la 
région de Johmmesburg le premier jour du 
mouvement de 60% le deuxième. tandis 
qu'il se maintenait 90% dans 1; Natal. 
Touiours selon la Chambre patronale. la 
parAysie des wansportr dans-le ~ a t a l e s t  
A l'origine du maintien de ce chiFîre élevé 

ayant sans doute wnstinié la plus grande 
grève politique de l'histoire du pays. 

N'existant que comme noyaux locau 
ou, au mieux. régionaux, il y a B peine 
plus de dix ans, les syndicats indCpm- 
dants se sont étendus dans mut le pays. 
dans le secteur public comme le secteur 
privé, dsns l'ensemble des secteurs soeio- 
hnomiques. et, réamment et de manière 
encore modeste, chez les travailleurs do- 
mestiques et les ouvriers agriwles. 

Face di I'efat d'urgence 

Les aavaillnus syndiqués au COSATU 
ont W f i c i é  en 1987 d'une augmentation 
salariale moyenne de 18%. soit un chifne 
supérieur B ce qu'a'pu obtenir n'importe 
quel au- travailleur mm-membre de cette 
centrale, qu'il soit blanc ou noir. 

Dominé um le COSATU (environ 

vas  mouvements politiques doivent re- 
voir Inira tactiques. Dans ce cadre. la 
pression unitah. surtout dans les entre- *. se renforce. 

Tous les observateurs sud-africains 
s'accndcnt 6galement B i e c o m h e  que le 
régime a choisi délü=érément de gagner la 
wnfisnec de la grande bourgaisie W 
rale, industrielle et hancière, au risque de 
perdrrpeuApeuunepartiedesonékto- 
rat aaditionnel afrikaner. Las dernières 
élecrions ont monid que l'électorat an- 
glophone s'était quelque peu déplacé du 
Parti progressiste fédéral au Parti national 
de Botha. alors quime partie des électeurs 
de ce dernier était passée A l'ex~ême- 
droite. Les r6formes économiques en 
murs qui visent à "dérégulerna le système 
en privatisant eertains secteurs-clés wns- 
tituent une tentative d'attirer des capitaux 
étrangers et à partager avec le grand capi- 

d'abs&téisme et compense les effets de la 1 900 000 m&brcs dont 691 000 Atisants 1 une part ,&and&sante du u>nbüle 60. 
politique coacitive de la plupart des em- réaulias) u le NACi'ü (400 000 membres cial de la mm-d'œuvre noire. 
;>loyeÜrs. &id& B des retenues 
de salaire pour les journées d'absence. 

Les autorités se sont appuyh sur les 
r e s a i c G  @osées pparlëEt Gurg&ce 
pour ne pas faire de wmmentairca sur le 
mouvement et pour tenter d'en étouffer 
l'écho dans la presse libérale et indépen- 
dante. Mais d'une cenaine fa@% le com- 
mentaire est venu de P.W. Botha. qui a 

doit 150 000 cotisa& réguliers) l'en- 
semble du mouvemwu syndical organise 
prés de 40% de la population active du 
pays : c 6 E  qui dépasse sZ ï i  p ë ë  les 
taux de syndicalisation de certains pays 
d'Europe de l'Ouest ou d'Amérique du N d .  

Voila qui en dit long sur le degré 
d'activité de la classe ouvrière sud-afri- 
caine et la dace qu'elle et ses oraanisa- 

annoncé que l'&que du Sud allait entrer bons ocnipkt da& la lutte -&le ré- 
dans la aoisiéme m é c  d'état d'urgence. 1 gime d'apartheid. 
Une manière de dire que le pouvoir auend 
poursuivre l'offensive tous azimuts contre 
l'opposition B l'apartheid : interdiction 
des activités des organisations politiques 
et des activités politiques des syndicats. 

Une aciivii6 ouvrière 

- Las -deux dernières années d'état 
d'urgence se sont soldéa par environ 
30 000 persornes emprisonnées et plus 
de2000morts. 

il faut y ajouter, le 24 février dernier, 
l'interdiction de toute activité pour 17 or- 
aanisations wlitiaues. communautaires 

massive et syndicales; dont -le Front démocratique 
UN (UDF. siaie dans la tradition wlitique I - .  

L'mmée 1987 a marqué un r d  pour 
le nombre des journées de gréve en 
&que du Sud et ce. alors que l'état d%- 
gence a de nouveau été remis en vigueur 
dsllp tout le pays depuis le 12 juin 1986. 
On wmptait 1.3 million de journées de 
~ava i l  uerdues en 1986 (chi& murtant 
déjB sip6rieur aux ann&s précadcntes), 
leur nombre est w s 6  à 9 miliions en 
1987. 

C'est impressiomant en soi pour un 
pays de 33 millions dliabitants. Mais ce 
n'est pas tout. 

Ce rewrd est dO avant tout A plusieurs 
grandes grèves : grève dans le secteur pu- 
blic (chemins de fer. vostes). dans le 

du con& national inicain - &--). 
l'organisation du peuple d'Azanie 
(AZAPO. héxitih du mouvement de la 
conscien& noire). le Comité de soutien 
des m t s  de dctenus et le COSATU. 

H& ce dernier, il semble bien que 
les smictwes politiques existantes dans 
les townships (villes noires) n'aient pas 
pu se maintenir. LTJDF a ainsi cornu une 
trés grave crise de militantisme avant 
même que ne soit pn>nnice le décret du 24 
février. 

Ceci n'a pouasnt pas empêché que le 
21 mars. qui wmmémore le massacre de 
Sharpeville en 1960, ait été marqué cette 
a n 6  var un stavmvav suivi var i>rès d'un - - 

c m & k  la métallur&k la c k e  mais million de persohes 
surtout 5.25 millions de journées de ma- 1 Dans la w s e  difficile aue connaît le 
vail ont &té perdues la seule grève 
des mineurs. qui a duré 21 jours et a repré- 
senté une baisse de la valeur de la produc- 
tion de prés de 140 millions de dollars 
par rapport à la période équivalente de 
1986 (voir Inprecor numéro 248 du 7 sep 
tembre 1987). 

Les conflits secmiels se sont aaduits 
var huit fois plus de i o u m h  de aavail 

mouvement Air. la clasSc o in ihe  indus- 
trielle constitue le noyau dur & la résis- 
tance. Les organisatirnu syndicaies, mal- 
gré la répression. ont été capables de prG 
scrver leurs moyens d'orgsnisation et de 
mobilisation. Cest notmnment pour cette 
raison que la question de l'unité d'action 
se pose avec de plus en plus d'acuité. La 
répression a été suffisamment forte pour 

padues que Ïcs sray~way.  ces journh  ne puis= rCeUement &cm- 
d'action nationales auxquelles toute la le tarain. la solution sm- 
population est appelée B eparticiper. celle tégique B court tenne qui puisse abatae 
des 5 et 6 mai 1987, A la veille des élec- l'apartheid. ConFronté A des échéances 
tions législatives à la Chambre blanche, bien plus lointaines que prévues, les di- 

lnprecor numéro 269 du 4 luiilot 1988 

Ces mesuns se sont acwmpagnées 
d'une nouvelle législation du travail. plus 
restrictive. et d'un renouvellement de 
- - . w T = m = = i t i F s  
éparses. le patronat a, en général, soutenu 
toutes îes mesUres. 

Voila qui change un peu le contexte 
politique avec les annees 1985-1986 
quand le grand paaonat partait rencontrer 
l'ANC A grand renfort de publicité. Ce 
tournant de la part des patrons, implique 
donc certaines révisions tactiques de 
l'MC. 

Une nouvelle version du m i e t  eou- - .  - 
vernemenuil a été débarme nu Pulement. 
Elle apporte une modification notable au 
proje<&tial sur un point précis : au dé- 
pan, le reprC8entant du ministére de la 
Main-d'œuvre pouvait étendre le champ 
d'intervention d'une wmmission de wn- 
ciliation entre l'employeur et les syndi- 
cats i la simple demande de i'une des 
parties. Dana le nouveau projet, cela ne 
sera possible que si les deux parties y 
consentent. 

La nowelle législation 
du travail 

En dehors de ce diangement, tout ce 
qui avait plovoqué la wlère des syndicats 
et les cntiaues- de différents &tés. est 
maintenu dak la dcmière version. 

' 

Une d v e  wur "un molif idenfioue ou 
similair> mo& d'un an &a un b i e r  
mêt  de mvail est considéré wmme une 
"prorique & travail déloyale". Les syndi- 
cats seront passibles de poursuites pour 
les dommages causés lors d'une grève 
sauvage. A moins qu'il ne prouve le mn- 
anire, un syndiqué qui est l'origine d'une 
grève iliégaie. est supposé agir au nom de 
son syndicat. Les journées d'action m t  
illégales et les syndicats poursuivis s'ils 
y appellent. 

Les employeurs auront la possibilité 
de n6gocier avec les syndicats minori- 
taires dans l'mmprk.  ans le même or- 
dre d'idée. la législation remet en question 
le fait que k syndicat qui regroupe la ma- 
j h t é  absolue des employés soit habilitt 
A parler au nom de l'&Ünble des salariés 



de l'entreprise. comme c'était le cas aupa- 
ravant avec la pratique du closed-shop 
agreenimt (monopole syndical). 

Les licenciements s m n t  plus faciles 
et l'employeur n ' am plus B respecter la 
rbgle : du "dernier embauché, premier li- 
cenci.4". Le gouvamanent pouna dbignm 
toute p m e  de son chou pour présider 
une commission de conciliation. tandis 
que les seuls expmJ en législation du m- 
vail pouvaient l'ê- jusqu'h e n t  

L'ampleur de ccs attaques. dans un es- 
pace politique enwre plus restreint depuis 
le 24 fémer, est un véritable défi que le 
mouvement syndical semble décidé B re- 
lever, au prix même d'un bras de fer avec 
le régime. 

Même si elle divise la direction du 

f i n c r ~ p h g r a n d e f e m K t é f a e e ~ i a d i -  
L'uniî6 d'action syndicale 1 r e~ t~on  . nationale . du COSATU. 

COSATU. l'ouvemire vers l'unité d'=$on oum& au dela des clivages 

Jusqu'à présent, les relations Entre les 
deux wnfédérations étaient quasi-inexis- 
tantes. Le contentieux remonte en fait B la 
période des discussions unitaires qui 
avaient abouti B la cdation du COSATU en 
novembre 1984. sans la participation des 
syndicats regroupés depuis octobre 1986 
dans le NACTU et qui relbvent pour 

avec le N A m  semble la- quele-ut 
récent congrès extraordinaire de la cm- 
aale souhaite jouer. L'addition des for= 
des deux centrales ne sera sans doute pas 
s u f l u e  Pour releva le défi qui leur est 
lancé. 

Ii y avait déjB eu en m m  1988 un ac- 
cord de travail unitaire dans la métallurgie 
entre le NUMSA (COSATU) et 3 syndicats 
liés au N A r n  avec une r6union commune 

traditionnels. Cette nouvelle position est 
également le proauit sans doute de la vo- 
lone des @entimts *di- 

(chimie - secteur où le NACTU est 
majoritaire - ou métallurgie) de ne plus 
s'enfermer dans une lutte fraIrici& et d'af- 

de sbp Sfmarts (délégués d'atelier). 
Ap r s  avoir essuyé deux refus. le 

NACRI avait. en effet obtenu ce qu'B peu 
prhs tout le monde avait obtenu jus- 
au'alors. du COSATU aux Eplises en vas- 

l'essentiel de la tradition politique de la les &,,diantg blanc; et les &- 
"wnscience noire". 1 geants des msses fimtes sud-africaines : 

Cependant, depuis un an environ, le 
N A m .  qui panige Par dleurs la 
des objectifs que poiwuit le COSATU. a 
adooté une attitude DIUS unitaire et s'est 

I'ANC et au Parti kununiste nid-afnclin. 
qui reurésentait la mincivale face dans 1 ~ 'Lnernent  a a une résonance cer- 

&e rencon& officieue avec la direction 
de I'ANC. rbunion qui s'est déroulée B 
Hararc. au Zimbabwe, au début du mois de -.; 

adr.&s~ i plusieurs &%es au COSATU. 
La direction du COSATU lui avait jusqu'i 
présent opposé une fin de non-recevoir. 

Le w m t  le vlus iié B l'UDF. voire B 

I'org&isme de d iAt ion  nationale du non mlem&t parce que la déléga- 
COSATU. ne souhaite pas s'écarter d'un 1'ANC etait dirigée var son s d -  

..a-. 

Nouvelle donne 
pour bdebatSUi I'Ulw6 

- - 
axe politico-syndical rassemblant les tave ghérd, Alfred Nu>. mais surtout par 
seules composantes qui se réclament du 1 ie'wmmuniau6 commun des deux oran- 

Une telle résolution représente ccr- ter comme document de référence poli- 
tainement un wmpmmis au terme d'un 1 tique n'allait pas sans poser des problb- 

document ~ognmmatique de l'ANC. la 
Charte de la liberté (1). 

Ceci ne pouvait que  représente^ un sé- 
rieux obstacle B l'unité du mouvement 
syndical de masse. Cette position semble 
pourtant avoir été relativisée au wurs du 
congrés extraordinaire du COSATU qui 
vient de se tenir les 14 et 15 mai P 
Johannesburg. Le congrbs a l a d  un ip- 
pel B "une confLrence raxsembhni une 
large paletfe d'organisations anri- 
aparfkid pour se concenrrer sur I'oppo- 
sifion d h ri>ression & rapartkis'. 

nisations. d& lequel A. Nzo &la& : 
"Ce qui nous unit est plus importaal que 
ce qui MUS sdpare" et soutient l'unité 
d'action contre l'apartheid sans faire du 
soutien B la Charte de la liberté. une pré- 
condition. 

Ce dernier point n'est pas source de 
débat uniquement entre le COSATU et le 
NACTU. Il avait déjB provoqué de vives 
discussions internes lors de la prépara- 
tion du précédent congrès du COSATU. Si 
p m n n e  ne semblait rejeter les wendi- 
cations que ce document contient, l'adop- 

de h Charte & la liberté" (2). Certains 
journaux ont même indiqué que selon eux. 
la direction de l'ANC avait semblé moins 
attachée B la question de la Charte que les 
courants qui lui sont liés B l'intérieur du 
COSATU. Ii est bien trop tôt pour tirer 
des wnclusions sur ce point Mais il Sem- 
ble du moins tout B fait positif que cer- 
taines exclusives commencent B dispa- 
raître. Les conceptions sectaires du front 
unique ont été battues au wngrbs du 
COSATU. Et il a été proposé d'ouvrir une 
conférence anti-apartheid "sur la k e  de 
mandais disciplinés, de la démocratie et 
d%t déba~ libre et ouvert". 

De nouvelles perspectives 

wngrés qui a vu des joutes assez rudes. 
Elle satisfait peut-être la wmposante qui 
souhaiait voir la main se midm aux LiM- 
raux blancs de l'opposition extra-parle- 
mentaire. 

Mais elle suisfait aussi les compo- 
suites les plus unitaires de la fédération 
qui y trouvent matière à élargir l'unité 

E v i h e n t  la question de l'unité po- 
sera des pmblémes d'interprétation. Déjà 
B ce wngrès. divers points de vue ont été 
débamis et le texte f i a l  prend la forme 
d'un commmis. Le iournal Weeklv Mail 

m& d'exclusiies. 
Elijah Barayi. président du COSATU 

et iasponsable du syndicat des mineurs dé- 
clarait en- lors du congrb extraordi- 
naire de la mi-mai : "NouJ pressonv fous 
ceux qui souhaitair vraiment la poix u la 
skurit.4 & cmidérer I'avcnir dans les 
termu que MW avom fonnuüs au fravers 

rapporte kai~~eina ~'pmpos d'un i ~ ~ é g u é  
mur aui "CeIa mmd au COSATU. ensem- * .  

bic s r s a l k .  dcdchacec k programme 
d'action qui sera cméquenf avec son sou- 
tien à la Charte & h libcrtd foui en don- 
nani dam le mûne temps au CEC (Comité 
exécutif, ndlr). un m<u;dnt pour i&ter des 
groupa tek k NACTU ou le Five Free- 
doms Fonun" (3). 

D'autres résolutions pourront éven- 
tuellement favoriser A l'avenir des démar- 
ches unitaires, comme par exemple la dé- 
cision de créer des comités de zones 
industrielles qui pourraient associer les 
populations locales autour de campagnes 
dirigées par les syndicats. 

Le nouveau débat sur l'unité devrait 
dissuader les réponses dogmatiques qui se 
limiteraient B un refus de participation 
sous prétexte que telle formation libérale 
blanche y serait présente. Démontrer ce 
aue cherchent des libéraux dans un tel re 
~roupement se fait devant l'ensemble des 
participants et non en témoignant. de 
l'extérieur. S'il se wnf i ia i t  que la parti- 
cipation 1 une telle conférence n'était pas 
conditionnée par l'appartenance discipli- 
née au w m t  chartiste, on ne voit pas 
auel obstacle demeurerait B ce oue le 
N A ~ U  et toutes les formations'de la 
gauche sud-africaine en soient uartie me- 
-te. pour défendre kur point & vue.- 

Si, d'autre van, ces nouvelles données 
politiques se &nfumaient, il ne ferait pas 
de doute que cela aiderait grandement le 
mouvemek de solidarité <l'étranger en 
faisant tomber les raisons. bonnes ou 
mauvaises. qui ont été Ixaditionnellement 
avancées pour ne soutenir que tel ou tel 
w u m t  du mouvement noir. Mais cela 
reste pour le moment une hypothèse. 

t ) r r Q m c & i l ~ . a c ~ ~ ~  
ronce pmgninmatiquo au pr6cMont son- dru 
m A m 1  - -- .- - . 
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BELGIQUE I contribution, pas uniquement dans leur 
entreprise. mais aussi dans leur quartier. 

Combattre le racisme 

'Gasfvrij Antwefpen' (Anvers accueillante) est une initiative dont 
le but est de stimuler et coordonner le maximum d'activités 
antiracistes possible. Aujourd'hui, 84 organisations (dont le Parti 
ouvrier socialiste (POS), section belge de la N e  Internationale, 
ont déjà signe la plate-fonne de I'Aarockitfon G a s M j  Antwerpen. 
Actuellement, Il existe 10 comités de quartier à Anvers, 
qui regroupent environ 300 Belges et Immigrés. Les responsables 
de ces comités se rencontrent une fois par mois dans une réunion 
de coordination. Le ler octobre, une manifestation nationale "Unité 
c o n ü e p e r s .  - 
La Gauche, organe du POS, a Interviewé Johan Bijffebler, avocat, 
actif dans le comité anti-racisie du quarlief Seefhoek-Stuivenberg. 
Lors des dernieres élections Iégislatives, le Vlaams Blok, parti 
nationaliste et raciste, a obtenu 20,2% des voix, contre 12,6% 
en 1985, dans le quartier de Stuivenberg. 

LA GAUCHE : Commonl le co- - L'objectif final du comité m u e  le 
mifé de ~ ~ ~ k - ~ ~ @  a- racisme est d'empêcher le Vlams Block 
IJ&6kme0? et les organisations fascistes de monter la 

Johan BIJTTEBIER : Dans le wu- 
rant de l'année 1987. le Front anti- 
fasciste (AFF). d'Anvers avait decidé de 
mettre sur pied des "comités de quartier 
contre le racisme" dans le maximum de 
auartiers A Anvers. Tai & de la bouche 
i'un militant du Parti oivrier socialiste, 
qu'il en existait aussi un dans mon quar- 
tier, il fut constitué tout juste avant les 
élections législatives. Je m'y suis immé- 
diatement inséré. A la suite de résctions 
régulières d'amis turcs du quartier et A la 
suite de certaines remarques provenant de 
voisins belges. il m'a semblé qu'il était 
plus que temps de relever ses manches. 

W Quel genre de p(~sonn01 collabo- 
rent d ce comM 7 

- Pour l'instant, dans notre wmité, 
nous wmptons des militants du POS, du 
PCB et du SP et des indépendants. dont 
des gens qui font du travail de quartier. des 
militants syndicaux, des indépendants et 
des chômeurs. D m  notre comité. 4 na- 
tionalités sont représentées parmi les- 
quelles des Turcs. un Chilien et un Mim. 
Dans d'autres comités, on remuve des 
militants du WB. des chrétiens. des M m -  
cains. Bref, toute la "faune et la fion" an- 
versoise qui. tout d'un wup. peut travail- 
ler autour d'un projet. Cela fait du bien ! 
Le problhme crucial du racisme a ouvert 
les yeux de beauwup de militants sur le 
fait qu'il faut mettre ses forces ensemble. 

moulatii  wntre les immimés et le mou- - 
;/ment ouvrier. de faire de la propagande 
pour l'égalité des dmits entre Belges et 
immigrés. d'arriver A une compréhension 
mutuelle et A l'acceptation de l'identité 
culturelle des diff&ts habitants du quar- 
.:m. ..-. . 

Concrètement. nous voulons empê- 
cher que la propagande raciste n'envahis- 
se le quartier lors des prochaines élec- 
tions wmmunales. Nous expliquerons aux 
habitants que le racisme cadre dans une 
idhlogie fasciste qui a pour but la des- 
miction du mouvement ouvrier. 

, IravaIl, aprPs 10s 6l&ll&s commu- 

l nale'? 
- Nous ne d e m  pas seulement ex- 

pliquer que le racisme c'est de la misan- 
thropie. mais en même temps que cela est 
lié h toute une série de préjugés. c'est-h- 
dire A des idées fausses et une méwnnais- 
sance des travailleurs dits "étrangers". 
Nous devons en même temps, expliquer 
que les immigrés ne sont pas responsa- 
bles des mauvaises wnditions de vie et 
d'habitation dans le quartier. Tous les six 
ans. les autorités wmmunales réclament 
notre soutien passif pour ensuite laisser 
la vilie se dégrader. sans s'en soucier. On 
ne demande jamais aux habitants des quar- 
tiers ouvriers de quelle manikre ils vou- 
draient voir améliorer leur qualité de vie. 

A lonn ierme. il est essentiel m e  les ~ - - ~ ~ ~  -~~ , -~ . buf de ce de wmités f&sent un effort &ticdi& pour 1 
qwvtie~ ? 1 d e m l r  aux sficaüstes de combat leur 

Ainsi, on wmbinera la lutte dans l'entre- 
prise A la lutte pour une meilleure qualit6 
de vie des travailleurs. Avec la poursuite 
de la crise du capimlime. k racisme a un 
plus grand &ho. A cause du nombn gran- 
dissant de personnes déclassées. et A cause 
de l'existence d'un sous-prolétariat au 
chsrnage. 

Le racisme est comparable au pus d'un 
corps malade et sans vie depuis quelque 
temp. Les campagnes antiracistes peu- 
vent certainement eniever le pus et refou- 
ler le racisme, mais le racisme ne peut être 
définitivement supprimC que par la cons- 
truction d'une société socialiste. pour la- 
quelle les combats primordiaux se joue- 
ront essentiellement sur le terrain des en- 
treprises. 

- Nous wmmes partis du point de vue 
que le racisme ne sera pas combattu avec 
un-dismms h u m ~ . t ! ~  
de ccrtallies rues n'est pas dû aux travail- 
leurs immigrés, mais au fait que le bourg- 
mestre socialiste trouve les classes mo- 
yennes du "Meir" plus importantes que les 
nombreux électeurs de notre quartier. 
Donc les Belges et les Turcs du comité ont 
nettoyé quelques mes. avec l'accompa- 
gnement musical de la fanfare socialiste 
"Les Roses". II faut cependant dire que le 
service de nettoyage de la ville a salué 
sympathiquement notre initiative en nous 
livrant du matériel de nettoyage. 

Lors de la deuxième opération de net- 
toyage. nous avons distribué un tract en 
trois langues dans un ensemble des plus 
vieux logements sociaux de la ville. Avec 
une délégation wsmopolite. nous avons 
organisé un bureau des plaintes dans la 
cour intérieure. La situation est indes- 
criptible ! En 50 ans, il n'y a presque au- 
cune rénovation qui a été faite. De nom- 
breux appartements ont vu disparaître le 
toit au-dessus de leur terrasse. Les vide- 
o r d m  qui donnent sur la wur intérieure 
ne fonctionnent plus. ce qui rend enwre 
plus désagréable la situation des loca- 
taires. De nombreux appartements sont 
sujets h des infiltrations d'eau abondantes 
et A la formation de mousse. Dans cet im- 
meuble. whabimt des Belges et des Ma- 
rocains, et cette action a un peu mntribué 
P les rapprocher, A montrer que les res- 
ponsables de cette sihuition sont les ges- 
tionnaires des logements sociaux. Vous 
pouvez vous imaginer que notre bureau des 
plainm a eu bcauwup de succès et nous a 
rumen6 de nouveaux wllsborateurs. 

Notre action a visiblement frappé 
juste ! Quelques jours après que notre let- 
a annonçant l'action ait été postée. la 
cour intérieure avait été miraculeusement 
et rapidement nettoyée. pour le plus grand 
plaisir des habitants. 

Propos recuelllls 
par Michel Markey ; 
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Combattre 
ensemble 

LA REVOLTE DES PIERRES 
se poursuit dans les territoires 
occupés par Israël. 
A I'intbrieur de ce pays, 
un mouvement contre 
la rbpression s'organise, 
rassemblant Juifs et Arabes. 
Nous avons rencontré R6my 
Mandelzweig qui vif à Hana, 
et represente les Comlés 
confie Poccüpafion. 

R6my MANDEUWEIG 

L ES COMITES wntre l'occupation 
existent A Haifa et h Tel-Aviv et 
ont des militants dans certains vil- 
lages arabes de Galiléc et du 'Tnan- 

gle" (1) qui travaillent avec nous. Ces w -  
mités ont été lancés h Tel-Aviv h l'initia- 
tive de camarades de la LCR (la section de 
la N e  Internationale dans 1'Etat dlsraël) 
et de militants du mouvement "Les Fils du 
Pays" (Ibn al-Balad). un mouvement na- 
tionaliste palestinien 1 l'inteneur d'J.sr&l. 
A Hafa. ils ont été essentie11ement im- 
pulsés par des militants de ce mouvement, 
mais beaucoup de personnes qui n'appar- 
tiennent à aucune organisation politique. 
certains comme moi qui sont d'anciens 
militants du Matzpen (2). mais aussi 
beaucoup de gens qui faisaient "de la poli- 
tique" pour la && fois, ont rejoint ce 
comité. 

Retrait inconditionnel 
des forces de r6pretsion 

C'est une mobilisation sur un seul 
point : nous exigeons un retrait immé- 
diat, sans conditions. de toutes les forces 
israéliennes de répression des tenitoire.5 
occupés, et nous voulons lutter contre 
l'occupation sous toutes scs famcs. n'im- 
porte oh. Cela signiüe que nous pensons, 
premi&ment, que l'on ne peut pas. wm- 
me certains mouvements le font, deman- 
der un remit conditionnel (rrunmaissan- 
ce dlsraL!l. etc.). Si vniment quelqu%i - - 

oarla de oaix ou de vie en wmmun avec k 

tonne pas aux seuls territoires 
omvés. JI Y a une wvulation 
pale~tiniennc très im&tante a 
i'intainir mhne de m a t  d m 1  
qui subit également une répres- 
sion au niveau nationai, comme 
arabe. Par exemple. quand un 
Palestinien d'un viilage de Gali- 
lée ou du 'Trianele" est souw 
pnné par la poli& d'avoir &- 
sé d a n t  la nuit ou d'avoir 

nal. il est immédiatetnent arrêté. sans au- Nous avons été les premiers B lancer 
a forme de pro&. II est bien évidem- une campagne d'aide, se traduisant par 
ment tabas& et se ICtmuve en générai en i'envoi de nourriture, de medicaments, 
prison pour s u  mois. voire plus. Là éga- dans les temimires. C'était au mois de jan- 
lement, nous défendons le droit h l'ex- vier. alors qu'il y avait le blocus des 
pression nationale pour chaque Palesti- camps de réfugiés de Gaza. Personne 
nien où qu'il soit, h l'intoieur de la Ligne n'abordait cette question dans la presse, 
verte ou h l'extérieur. nous avons essayé de briser le mur du si- 

lence, sur cette politique systématique 
Le déveiobbement d'affamer les populations des camps de 

Enfin. il faut souligner rapidement, 
même si cela m&itcrait que l'on s l  arrête 
plus longtemps. que nous wnstatons de 
plus en plus souvent l'expression du ra- 
cisme dans la me. La société israélienne 
est aujourd'hui wmplètemmt imprégnée 
de racisme. C'est institutionnalisé. mais 
c'est aussi vrai au niveau de la rue. Par 
exemple. deniément  h Hdifq trois jeu- 
nes Arabes #un village alentour, Um al- 
Fahum étaient venus faire des achats dans 
un magasin. lis ont subi un wntrôle 
d'identité. puisqu'iis ressemblaient h des 
Arabes, wntrôle effectué non par la po- 
lice mais par les gardiens du magasin. de 
fa- très agressive, avec des marques 
racistes. Puis, ils ont été emmenés dans 
un buzeau. et les gardiens ont a l m  rmiar- 
qué que l'un des jeunes mbes arborait une 
des chemises que nous avons fabriquées 
avec le nom du wmité, où est imprime. 
en anglais. arabe et hkbreu, "A bas l'oc- 
cupation". A la vue de cette chemise, ils 
ont immMiatement €té tabassés. matra- 
a&. Li nolice est venue et les celicier6 

réfugés qiu, de toute façon, même en si- 1 . '  ' Nabon "normale". sont toujours B la li- 
1 mite de la faim, avec leurs salaires de 

misère pour des familles souvent nom- 
breuses, dans ces bidonviiles identiques h 1 ceux que l'on trouve partout dans le Tiers- 
monde. Et quand il y a le mot d'ordre de 
grève générale, ou quand l'armée assiège 
et bloque les camps. c'est immédiatement 
la misère. Le premier grand problème de 
la poursuite de la lutte, c'était dans l'im- 
médiat - et il demeure aujourd'hui - com- 
ment tenir le coup. 

Nous avons alors décidé de lancer 
I'idée d'un convoi de vivres pour Gaza. 
Certains organismes nous ont rejoints, 
pour ce convoi, notamment ce mouve- 
ment "Les Fils du pays" que je mention- 
nais plus haut, et certains villages arabes 
nous ont envoyé des camions ou des ca- 
mionnettes avec des vivres. et nous som- 
mes partis en wnvoi le plus speetacu- 
lairement possible, en invitant la presse. 

Nous comme l'avions prévu, nous fû- 
mes arrêtes h l'entrée de Gaza. ce qui nous 
a pemlls d'expliquer ce qui se passait, face 
h la pmse locale. Nous avons eu un fort 
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buple  palestinien, s'il veut prendre en 
considération sérieusement ce qu'il af- 
fme .  il faut d'abord exiger le retrait des 
forces de répression puisqu'il est impossi- 
ble de vivre ensemble tant que les Paies- 
tiniens sont sous la botte de l'année israé- 
lienne. 

Dnuièmemnis nous disons que la ré- 
pression du p p k  palestinien ne se can- 

A t  égal&t commencé à insulter le 
jeune Arabe h qui ils prirent sa ch& 
et il filt renvoyé dans son village qui est h 
deux heurcd de tnh rm chemise. 

Nous réagissons €galement h ce lype 
d'actes. En I'occurnicc. nous avons fait 

manifaution de protesution devant 
le magasin, arborant tous notre chemise 
du mowemmt. 

l'llpacf' 

,) L. fa. . . d . n r k ~ 1 1 o d o l Z u t ~ L i G ~  
an m m 6  dn pyi, rrgmipe h plupu de 1i +tim 
mbc. 

2)M~pn:rwmdoPl.yidehse~imdohNc 
.itIntwitimilc d?.na Lc MonpI 
bgilomar .upy.v.nt .- d b c  P>t,~.om S'M - ~ e - ~ ~ h c  bai pmvi~nt 1. 
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Nous sommes parvmus à faire Miver 
certe nourriture A bon port, par d'autres 
moyens, mais ce qui est s m  doute plus 
important, nous avons rCussi à briser ce 
mur du silema. A la suite de cette action. 
plusinirs organisations ou partis. dont cc- 
lui qui demeure enwm aujourd'hui la gnn- 
de force à nauche. le Parti wmmuniste 
(Ralrah). onfreprin A leur compte ce mot 
d'& de mutien A la mulation Palesti- 
nienne des tenitoires &&s. D& wl- 
lectes A large échelle ont al018 CtC orga- 
nises~ dans toute 18 population =aba. 

A partir de ce moment-là iCguli&e- 
ment, des convois ou des camions par- 
taient pour Gaza Je dois souligner que ces 
wllecîes etaient faites dans toute la popu- 
lation - Juifs wnme Arabes - mais, trés 
rapidement. nous nous sommes rendu 
compte que nous avions peu de succès 
auprès de la population juive. Même A 
l'université où. a priori. c'Ctait le &eu le 
plus favorable. les seuls qui Ctaient prêts à 
donner de l'argent pour ces convois. 
cxtaient les etudiants arabes. 

A part ceux qui sont plus ou moins 
* a l K m l m n ~ m o b i -  
lisCs d m  certaines organisations qui 
viennent aux différents rassemblements, 
panni les Juifs, nous pouvons ~ar le r  de 
?m. Ce n'est dvide-ent pas i e  fruit du 
hasard, c'est extrêmement réveateur de ce 
qui se passe au sein de la population 
juive, même parmi ceae frange qui Ctait 
assez importante pendant la guerre du 
Liban. prête à se mobiliser contre cette 
euerre. Nous avions alors affaire A un - 
mouvunent de masse. or, aujourd'hui il 
faut consuiter qu'il n'existe pas de mowe- 
ment de masse wntre l'occupation et laré- 
mession A Gaza et en Cisiordude. 

pour beaucoup de ge&. la guara du Li- 
ban etait quelque chose & ab clair : une 
sale gucrrë, 'Üeurs. dont nul ne compm 
nait les véritables raisais. Tout le monde 
la paeevait comme une aventurc avec des 
avennuiers comme Ariel Sharon ou Ra- 
phael Eitan. VoilA pourquoi le mouve- 
ment de masse contre la guerre du Liban 
s'est développé. 

La remise en cause 
du sionisme 

Aujourd'hui. face A l'astion de la popu- 
lation palestinienne dans les tedtoires 
occuds. les réactions sont différentes. 
pour.-la &mière fois. la plupint des Juifs 
en IsrPëL ont wmvris aue le véritable 
probléme n'est pas-un wnflit entre l'ar- 
mée israélienne et l'armée 6mtienne ou 
autre. ce n'est pas un wnfliÏ-&m Etus. 
La vCntable question. c'est le peuple p- 
lestinien aui & t h é .  oui a-6t+Cd&&- 
ne. et, Sit; cute YuestiOn'des territoires 
occupes. parce a eu des retombeCs 
très importantes au sein de la popnlation 
palestinienne A l'intérieur d'Israël avec la 
igbve gCnérale au mois de janvier. puis i 
nouveaq le 30 mars pour la Journée de la 
terre, une autre grévi gbiérilc avec une 
mobilisation uès importante de la popu- 
lation arabe palestinienne à l'intérieur 
dlsnël. beauwup de problèmes ont refait 
sudacc. 

Soudain. tout le monde a dewuvert veut wmprendre cc qu'ils entendent par 
quel Ctait ce réel problème. Cela met en 4 je parle de gens du Mapam (Parti ira- 
question les fondements mêmes & 1'Etat vailliste, ndlr) voire même plus à gauche. 

1 &&te. F'uisque Cvidment, à wmpta ils disent la chose suivante: "~icn-sûr, il 
de ce moment c'est le passé qui est remis faut "leur" d w c r  un WaIpaIutinim dams 
en causc. La rhessio8 da& les tenitoi- 1 lu territoirw. et xi à MII& de ce moment. 
ras occupés. l'ixiganca par les Palesti- 1 seui ,4r+ ose r*r I. têtu ou bovgi  
niens de leurs droits. n b t  rien d'autre aue ici. c i  I'intkrreur. on lui bottera le derrière 
ce qui s'est passé auparavant dans des k- 
gions comme la Galilée. 

La rhsurgence du passé 

C'est ce que dit d'ailleurs l'extrême- 
droite, et pas seulement elle, mais aussi k 
Moud, le gowemcment, quand ils 1.5- 
pondent par exemple aux militants & 
Shalom Archav (la 'Paix mainmaut). en 
les traitant d'hvuocrites : "Nous faisons 

tas -d'articles paraisseni commenpnt A on et pourquoi ? Les autorit& isra&nmes 
décrire ce qui s'est pas66 en 1948. Beau- essayent d'empécher la formation. le 

et on YexpuIsera Ià-bar". Autrement dit, 
cet Etat est wnçu comme un moyen pour 
se dCbamser de cette population arabe. 
c'est un moyen comme un autre pour ne 
pas s'attaquez au racisme qui est A la base 
même de mut le projet sioniste, de la fon- 
dation de l'Eut d'israël. 

Si l'on prend, par exemple, le pro- 
blème des expulsions des personnalités 
arabes. il y a eu peu de réactions. Au- 
iourd'hui. elles font beauwuu de bruit à 

dam lu territ/& occupCs ce que-vous In 
gauche sioniste. les kibounim, avez fait 
en 1948 en GaliIée ou ailleurs". Et tout A 
WUD. des montames & ~ublications. des 

wup de choses qui-avaient été occultées. dCv~loppemen~ d'une direction palesti- 
wmnn-II-dEwoctimr-h-;cm I p . . 

lK 

?6trang& car les projecteurs 'mt braquG 
sur Im&l, mais en fut, c'est une mCthode 
qui a Cté utilisée très souvent dans le pas- 
sé. C'est une habitude. Or. aui ex~ulse-t- 

l'expulsion massives de villes entières que certains cadres amvent A &ergers 
I wmme Ramalnh. des régions &&es où quand ils deviennent représentatifs de la 

les populations f u m t  expulsées de f m .  mulation sur dace. on ne les met vas 
tout-& qui a Cté cachC pcjrQnt des annccs. tou,ours en pnMni. les methodes vari-ent 
le =and mensonae du régime sioniste. 1 de - -' ce point de vue mais. A chmue fois. et 

aujourd'hÜi dans Tes journaux, 1 cest ,' une politique . . qui ne daté pas d''au- 
puisque c'est la répanse de toute la droite mud'huz & l'insumction des pierres, ils 
du Sgime. disant- que ce qui se fait "lh- 
bas". n'est jamais que ce que mus avons 
fait ici tous ensemble. en 1948. 

Voilà pourqwi la révolte des Pales- 
tiniens dans les territoires m p é s  m e t  
en question la base du sionisme. La rCac- 
tion de lhomme de la me. c'est une r e m  
tion de peu. II sent que tout est remis en 
cause. il se sent permmellement en dan- 
ger, d'où ce racisme le plus vulgaire dont 
je parlais plus haut, qui est l'expression 
de cute r&xkm de peur, de pmique. 

Tout le monde n'a évidemment pas la 
"borne répmse" A cette remise en ques- 
tion. Que dit la gauche sioniste ? Dans le 
meilleur des cas. elle dit qu'il faudrait 
peut-être quitter les territoires occupés. 
Mais quand on gratte un peu derrière le 
vernis de 1- explications. quand on 

Ëont mtraiisés par l'expulsik 

En Israël même, quand de jeunea Pa- 
lestiniens partent pour faire des Ctudes A 
l'Cuangn par exemple. en Europe. ou aux 
Etats-Unis, quand ils reviennent, souvent 
ils se font &ter. parfois exrnilser. on les 
empêche de reven&. Tout je&. qui quitte 
le pays ne p u t  pas être sûr qu'il parvien- - - 
dràànvmi;. - 

Je vais donner un autre exemple. 
VoilA auelaues années on a beauwuu varlé 
du Kahane. cs rabin i n k h t e  
d'extrême-droite qui est parvenu A avoir 
une mprésentation parlementaire. On pen- 
se même qu'aux prochaines Clections. il 
pourrait doubler ses voix. Or, depu$ le 



début de la révolte dms les tantoins oc 
cupCS, alms que le racisme at les thèse 

défend Kahane sont omniprésent 
dans I'cnsanble dlmëi, on n'entend plu 
pnlerdeluioudesespsrtirms,etcepm 
ce que wir thàscs sont aujourd'hui défen 
d~partouteunepanisde lac las~poh 
tique iaiciiame. 

Cala commence avec évidemment 1 
parti de Raphael E i m  qui Ctait le  am^ 

mandant des forces idl ieunes pendu 
laguerreduLibah i l y  akpartifascist 

Tchiya qui rapr6sentc plus ou moins 1 
Bloc de la foi (intégristes juifs) au nivu 
du parlement. la Knesset. Son poru 
ouole. Oanli Cohen a dit en oleine dar 

de la Kneswt, A Mid.  qui'en aabe 4 

fut Clu sur la Liste mur la oaix : "II favf 
r r < ~ ? f b ~ r  l i w ~  81iaz1". 

Ce tenne de "tranfut" est bgalema 
repris par des pans entim du Wroud, pa 
les psrtis religieux. VoilA quelque tcmp 
s'est tenu un symposium A Tel-Aviv. avc 
des gbihux en réseme, des intellcorn& 
sur cette question du trmsfat. ce demie 
est-il possible. dans quelles mditioni 
etc. Or. quand on parle de hmsfert, 1 

s'agit bel et bien d'ma expulaion d 
masse. C'est réellement aujourd'hui la rd 
ponse de toute une partie des institution 
sionistes. du rénime. aui commencent 
prendre en cane~d&ati& cette possibilit 
de façon ULs concrète. Ce n'est pas pou 
danain, mais c'est un danger conact et sé 
rieux. dans I'hywthèse d'un prochai 
conflitoud'imepo.h~meguerreqoipoUl 
rait ê a  Soccarion de masr A bien cctt 
opération. 

LeJourdela~e , Ie3Omu~.quihr  
muquC par la grève g h M e  pdesti 
meme, le minisue de la SCcunté fit de 
d&luations tout i fait clairar oh il me 
naçait les Arabes d%nü même. leur di 
smt aue s'il8 s'obtinaient A manifester, 
faire &e, A se solidmiser avec la révol 
te palestinienne, ils risquaient de provo 

q u e 1 " u n ~ ~ & d ~ l u i & 4 8 " ,  
c'est-bdirr. I'axpilsini en m w .  

Miintenant voyons ce qui se passe 
&uis l'armée. Qumd l'imunection a &la- 
té, c'est I'umCa régulière. les jeunes appe- 
lé. qui effectuent mis ans de service, qui 
ont €té &tés les @en L k répsea- 
sion dans les territoires. bis, quand les 
autozités se sont rendues compte adil ne 
s'agissait pas d'un mouvementaip;<Üque. 
mais de lonauc haleine. elles ont Cté obli- 
gées d'emoyér des unités de résme. 

Pendant un temps, elles ont mêmc et6 
prises de court et ont commencé à mobi- 
lisatoutlemondeAl'instardecequise 
passe qumd il y a l'ém de gucm. De plus 
enpluscesontdesunitésdel'amiesde 
r&me qui sont expMiées. Tout le monde 
est résemiste en m et effecrne des pe- 
riodea&U)A40joursparandanslaré- 
serve. Or. avec l'insurrection, cette dm& 
a 6t6 wpoab A 60 jours par ah c'est énor- 
me. ~ourquoi le ~ouv&emsn< utilise-t-il 
la rCMNe ? Pour plusieurs mitons. Tout 
d'abord, de nom& officien ou sous- 
offickci des corps d'&te ont fut -- 
quer,nonpoiirdesnironsdemoraiemais 
bien ni conmin A cioss de leur "qualité 
militaire". oue servir A des ~~ de 
maintien de-l'ordre dans les tënitoircs ris- 
qlmitdefa ire~œttequsl ia .  

"Le syndrome 
de i'occupant' 

n fiut bien wmpmdm que c'est me 
obsession pour I'arm& israCliwne qui 
veut toujours êue d e u r e  que toutes les 
amdes arabes de la région. Avec ce qui 
s'en passe au Liban. il a fallu envoyer 
me paaie de cas troupes d'blite vas le 
noni du pays. 

DqÜiËle début de l'ihsinraction, une 
p1Cthore de psychiatrea. de psychologues 
Sc sont pnichés sur le mord des soldats 
effectuant ce sale boulot de répression 
imin~aaua~e. tomm. etc.). C'est un ohé- 

& * ciéja été anai& pour 1'8mee 
francaisr: wnduit la numc d'&& wur 

trsduit par un wurrissement moral une 
espèce dc a&e pychologique. Tous 
CM WPClfd ont Npidancnt amstatc qu'on 
ne wuvdt  laiss& trés lon~temus- les 
m ô k s  so~dats sur place, qu'5 faûait un 
roulement régulier. Voilà pourquoi on fait 
de plus en plus ippel A la rés~~~e, et c'est 
11 que unnmenurnr les pmblbnes. ces ré- 
servistes sont des hommes qui sont dans 
IaiWmênu.,quiontphudemtidsavee 
1. rédité que les wldats de mbtier, qui ont 
dus ï'occision & réiikhv et nous assis- 
~nsAunphhnn&nederefusdepartir 
pour la+ t a m w  oonqrér. 

LemnivanentYuhOvoliUv aune 
limite), qui a k t  fondé p d m i  1; guem 
du Liban. ra6sembie des sol& refusant 
de pntir.poiir les tantoim occupés. CG 
mouvement a eu un très gr08 impact et 
f a i t b a n > c o u p d e b n i i t d a n s l a p ~ s c ~  
lienne. Ce n'est pu un mouvement de 
masse, il ne faut pis se faire d'iilusions 
miis. A chaque fois qu'il wgmise quelque 
chooa,ilaunCchoUà6hporUnL 

Amsi r&xnun&u la chanteuse unCii- 



caine Joan B a u  est venue en Israël et a 
voulu expimer sa solidarité avec k Yesh 
Gwl;ungalaaCtéorganisçfsceAlapri- 
son numéro 4. la prison militaire où se 
muvent incaicér& les soldas qui r e h t  
de partir d m  les territoires. i'extrôme- 
droite, Les psnissns de Kahane nous atten- 
daient et Üous nous sommes physique- 
ment affrone. 

L'ex ression 
d'un r $ us politique 

A ce jour, 600 p w m s  ont sign6 la 
pétition sin le refus de partir vers les temi- 
mires occnpCs. Yesh Gnil est donc l'ex- 
pression du refus politique. Et les parris. 
les organisations politiques. de droite 
wmme de gauche. ont été obligés de réa- 
girfaccAcephénomènederefus.Jevais 
donner un exemple, les réactions de I'm- 
mée elle-m€me, qui ont &té Cvidemment 
t rb  violentes sm cette question La so- 
ciCt6 israélienne est tr&s militmisCe. 
Ainsi. les officiers vont ~Cgulièrement 
dans les écoles faire des exposés poli- 
uques sur le mie de ce- insutuuon. ce 
qui attend les jeunes soldats, etc. Il n'y a 
pss une seule déclmtion. une senle inter- 
view. une seule inte~~ention efEecNée pm 
les officiers, oh ne soit aboi& le problè- 
me de Yesh G d .  pour attaquer très vio- 
lemment ce mouvement. Ils esBayent 
d'empéaierqueksjmnanemJoigientce 
lROUvemwtL 
n faut 1- nous avons un La thlu der LiII8dsfes d'u~rêmedrür sont g+dhni repN@~ psr beaucoup (DR) 

sage, de sentir la haine de toute une popu- 
lation contrc vous. Beaucoup commen- 
cent A hésiter a nous aurons put-être un 
mouvement de rehis un peu pins massit 

Pou revenir sur les canitb que je re- 
présente ici. nous voulons nous M t e r  A 
un mot d'ordre : "Non d roceupotion". Sur 
ce mot d'ordre. même des sionistes peu- 
vent mu8 rejoindre. C'est vrai que la plu- 
part des militsnts proviennent de l'ex& 
me-gauche, ou sont des militants arabes. 
palestiniens. Mais quand nous faisons un 
meeting. dans Haïfa par exemple, nous 
avons une centaine de personnes qui ne 
sont pas toutes anti-sionistes, cela 
mmCtonnerait buiucoup. 

Un même combat 

Cequennisdi80~.etc'estcequidif- 
férencie notre wmité des autres mouve- 
ments, ceux qui sont chapeautés par le 
Parti communiste. c'est que nous ne vou- 
lons pis davsloppcr un mouvement de 
solidarit6 avec le peuple palestinien, A 
l'instar dt cc qui existait en RQice ou w 
Etats-Unis par exemple, pendm~t la guerre 
du Vieaam Nous disons nous que c'est 
une s d e  et m€me lune, contre l'oppres- 
sion, wmc l'ou~pation, c'est la m h e  
lutte sirr d i f f b  6unts. Voila puquoi 
dans nos comités des camndes lnbes 
ùavailient avec nous. 

Quand noos d o n s  dans les territoms 
ocnipls, il est clair que pour eux. ca ne 
sont pas des gens qui viennent de l'ex- 
t&icltr, même si les conditions wm< diffé- 
mm, c'est un mûne combat conire la ré- 

gros problème. Den mouvements tels 
Shalom Archv. ou des partis comme le 
Mapam. k mowement kibbuztik. toute 
l'aile gauche du sionisme. ne disent pas 
aux jaunes quïl ne faut pas partir pour les 
temtoires occupés. bien au contraire. 
C'est exactement l'inverse. Ils essaient de 
convaincre leurs partisans qui se posent 
des questions, de partir là-bas. par tous les 
moyens. sous prLtwte & ne pas laisser 
seulement des "sadiques" partir. A u m e n t  
dit, il faut une répression "propre". C'est 
un point qui mona  en quoi k mouvement 
est plus difficile aujourd'hui qu'en 1982- 
1983, au moment de la guerre du Liban. Il 
y a tellement de f o ~ s  politiques avec l m  
queiles nous mimes obliges de nous con- 
nonter parce que. je le répète, la question 
du peuple pilastinien, de son oppsion.  
de son autd&mimùon, de son indbpan- 
dance nationale. est aujourd'hui crûment 
poske. 

Prenons un mouvement wmme Sha- 
lom Archav. Quand l'insur~ection a débu- 
té. il ne s'est pas mmifestC. Quand. A 
Haira s'est notre mité,  ou celui qui 
est conaôlC par le Paai umununiste (Dai 
Ha-kibush), beaucoup de gens deman- 
daient œ que faisait Shahn Arehav. Or. il 
n'y avait rien. A HaYfi même, il n'existe 
pu, et les quelques pmoimcs qui s'en ré- 
clament nnCtaient pas prêtes A nous rcn- 
wntrsr, A travdler avec mus. etc. Pen- 
dant de longs mois. ce mouvement n'a 
rien fUt 

h i s .  ils ont mobilisé sur un seul 
poin5 pour appuyer l'initiative de Shultz 
le secietairc d'Eut américain, sur une con- 
férence internationale. Mais aujourd'hui. 

la pression s'lccentue sur Shalom Archav 
avec l'organisation des activités en direc- 
tion des tenitoiras occupés. C'est pour- 
quoi par exempk. la semahie daiién. ils 
ont organisé un wnvoi de voiture en di- 
rection de la Cisjmdanie oh ils voulaient 
disrribu0 un  sot Que disait cc tract aux 
populations palestinicmics : d t e z  de je- 
ter des ~ e m s ,  m~ la lutte. il faut dia- 
10- enUe l'Eut d k a ë l  et des r@m- 
m t s  des Palestiniens ; ils ne disent mê- 
me pas 1'OL.P ou bien du b u t  des ltms. 

Shalom Archav ne rompt pas du tout 
le consensus national israClien, ce qui 
n'est pas k cas pour Yesh Gwl qui met le 
doigt wr le peint sensible de. la société 
israélienne, l'ami&. Bien sûr. ce r e h  
d'obéissance est un phénomène minori- 
taire, mais il existe et c'est nouveau. Cela 
ne s'était jamais puduit avant la guerre du 
L i h  

Quand des rbmistes smnit appelés 
pour la dewiém ou la tioisième fois dans 
leu t e n i t o h  occupes, c'est IA que nous 
vumns vraiment ce qui se m e ,  cm il 
est probable qu'ils en auront "marre" 
d'der IA-bas. Ce ne sera pas pmbable- 
ment un rsfus véritablement politique 
mais un Fcfus de partir. Nous avons wnnu 
d a  pcndan< la guerre du Liban Les g.nb 
essayaient de SC d6fiIer. non pu pour des 
nisons poli- mai8 par toptes rosas 
de moyens parcs qu'ils avaient peur d l  
4 e r . w t k ~ p e m q u i w m m ~  A 
exMer duis lu d m i r u  ocmp&z. car 
di n'a ricn de Mie de faire Mre P toute 
une population. hommes. femmes. en- 
fants. vieilludq qui vous crachent au n- 



pression, contre l'occupation. Et nous di- 
sons aux Juifs en Israël, si vous voulez 
vraiment vivre sur un pied d'égalité avec 
les Palestiniens, sans répression, sans ra- 
cisme. sans discrimination comme elle 
existe aujourd'hui en Israël. nous devons 
vraiment lutter ensemble. C'est ainsi que 
nous parviendrons à développer une véri- 
table confiance entre Palestiniens et 
Juifs. ii ne suffit pas de dire qu'il faudrait 
dialoguer, quitter les territoires car malgré 
tout, il y a pour les populations des temi- 
mires. 21 ans d'oppression, de répression 
qu'il nous est difficile d'imaginer. 

Je crois qu'on ne peut que la comparer 
avec celle des Algériens pendant la gume 
d'Algérie. ou l'occupation nszie pendant 
la Seconde guerre mondiale. alors que 
l'annbe israélienne fait véritablement des 
camps de concentrations. avec une utilisa- 
tion massive de la torture. 

Cela provoque une haine terrible con- 
tre l'uniforme israélien, même si les Pa- 
lestiniens ont encore un tas d'illusions 
vis-à-vis des sionistes de gauche ou de 
resta- 

. . nqmmL&dL 
lement que toute une partie de la popula- 
tion juive veut vivre avec eux sur un pied 
d'égalité. 

Aucune illusion 
sur I'establishment sioniste 

Pourquoi l'insurrection a-t-elle éclaté 
maintenant et non voilà il y a un an ? Ce 
racisme qui se développe en Israël, de fa- 
çon de plus en plus ouverte. ces mots d'or- 
dre de transfert. d'expulsion en masse. 
n'ont pas commencé ces derniers mois. 
VoilB près d'un an qu'on les entend ou- 
vertement en Israël. dans la presse. dans 
la radio. partout. Tous ces jeunes qui sont 
les cadres de l'inru~rection, connaissent la 
situation en Israël. C'est pour eux, une 
r&action d'auto-défense face à cette agres- 
sion à venir contre leur peuple. 

Eux. ils n'ont guère d'illusions sur cet 
establishment israélien. 

ler juin 1988 

Manifestation 
contre I'occupation 

PLUS DE 350 femmes en noir 
ouvraient la marche dans 
un cortège impressionnant 
par sa dignlt6 et sa discipline, 
et les soldats de rbsewe 
du Yesh Gwl fermaient 
le dbfilb sous la banderole 
'Nous refusons de prendre 
port b la rbpression'. 

Michel WARSCHAWSKY 

L A GRANDE MANEESïATION qui 
s'est démul#s à Tel-Aviv le s81nd 
4 juin pour commémorer 21 an- 
n& d'occupation, maque un tour- 

nant dans L'histoire du mouvement paci- 
&te israelien. 

D'abord par le nombre de manifes- 
tants : plus de 6 000 personnes s'étaient 
retrouvées B Tel-Aviv, pour la moitié 
Juifs et pour la moitiC Arabes. ce qui en 
fait, et de loin. la plus grande manifesta- 
tion contre l'occupation. Pour ceaains 
vétérans, c'était l'occasion de se souvenir 
de la manifestation organisée vingt ans 
auparavant où une cinquantaine de mili- 
tants proches du Matzpen se lançaient 
seuls à l'assaut de ce qui semblait êae le 
nouvel unpire sioniste ... 

La composition de la manifestation 
elle aussi est nouvelle : aux côtéa des mi- 
litants de la gauche. du Yesh Gvul et, en 
particulier du Parti communiste israélien 
qui avait fait un effort important pour 
faire venir ses partisans de Galilée, une 
forte participation d'Israéliens qui, avant 
le soultvement, se wnsidéraient encore 

comme des militants B part entière de 
Shalom Archav. Pour beaucoup d'entre 
eux. et les jeunes en particulier, c'&tait la 
première fois qu'iia manifestaient leur re- 
jet total de l'occupation. Les ruptures qui 
traversent depuis plusieurs mois le mou- 
vement Shalom Archav. exigeaient de 
l'aile müitante du mouvement contre l'oc- 
cupation, et de l'ensemble des organisa- 
tions de gauche qui en forment l'ossature. 
de saisir le nouvel enjeu et d'adapter son 
mode de fonctionnement à la situation 
nouvelle qui se dessine. Après de nidas ba- 
taüles. le tournant a ét.5 pris. 

Pour la première fois dans lliistoire 
du mouvement pacifiste israélien, le con- 
cept de manifestation unitaire est adopté, 
chaque groupe ou mouvement pouvant ma- 
nifester sous ses slogans avec le respect 
de son identité propre. 

C'est un wmité de liaison des mouve- 
ments de protestation qui a coiff6 la pré- 
paration de la manifestation, autour de 
trois slogans w m m m  : fin de l'occupa- 
tion. pour une paix ima6lo-palestinie11~, 
rappel des soldats des tenitoires occupés. 

Un deroulement unitaire 

Les quinze contingents qui formaient 
la manifestation laissaient aux milliers 
d'indécis un choix aès large et ne les 
obligeaient pas, pour la première fois, B 
se soumeme B tel ou tel sigle ou pro- 
gramme politique. C'est ainsi que les par- 
tisans d'une solution basée sur deux Etats 
en Palestine se retrouvaient demière le si- 
gle du mouvement "Non à l'occupation" ; 
ceux qui défendent le retrait incondition- 
NI pour sauvegarder le caractère démocra- 
tique d'lsraei se retrouvaient d m  le 
contingent de "L'année 21". la plus im- 
portante dissidence actuelle de Shalom 
Archav ; quant ceux qui voulaient ex- 
primer leur solidmité avec le mouvement 
palestinien et leur soutien aux revendica- 
tions de la direction unifiée de l'Intifada. 
ils ont manifesté dans le contigent "A b& 
l'occupation". 

La presse israélienne, qui avait ironise 
sur le nombre d'organisations qui appe- 
laient B la manifestarion a dû, le lende- 
main, changer de ton. Ce 4 juin, une force 
politique nouvelle s'est affuméc qui, dans 
sa diversit4 représente un pôle altematif 
1 Shalom Archav. toujours B la recherche 
d'une identité politique susceptible de ré- 
pondre aux problèmes de fonds pods par 
l'Intifada. m 

J6~sa lem, l6  juln 1988. 
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Libérez 
Bruno Anastase ! 

Bruno Anastase, jeune appcié du con- 
tingmt, victime de violsacur racistes est 
actuellement enfermé A la prison de 
BaSdr+~~aaOwdcloupe.bcampa-  
gne pour sa libération se développe ac- 
tuellement aux Antilles. 

Bruno appartient au 2c régiment du 
SMA. 20 compagnie de Travaux-éwle 
(section agricole). Cette compagnie est 
une unité disciplinaire camouflé8. où les 
soldats subissent toutes sortes de brima- 
des. et Bruno y axait été t B d  h l'ins- 
tigation d'un adjudant-chef (se réclamant 
ouvertement de Le Pen) qui le poursui- 
vrait, paraît-il depuis quelque temps déjà, 
de sa sollicitude raciste et aurait dejh ai 
l'occasion de le maltraiter. 

Le vendredi 6 mai. Bruno se sauant 
malade ne ocut se rendre au rassemble- 
ment. Des indsmres sont a p ~ e l e ~  et, en 
wmoamie de l'adiudautcbef en auestion. 
iis ;&ment d& la chambre & jeune 
Guadeloupécn, se jettent sur lui. le maî- 
trisent et le rouent de coups. Bras et 
iambes enchaînés. ii est ensuite mnspor- 
té h la gendarmerie du M m  Miici  ta- 
b d  A nouveau (assez s6v&mmt pour 
que les autorités militaires, pénitenciauSS 
et judiciaires aient müs& jusqu'A présent, 
de le laisser voir var ses varents. son 
avocat ou un m~ech e x d u r  A l'admi- 
nistration carcérale), jeté nu dans un a- 
chat, pour êue finalement emprisonné h 
Basse-Terre dans des conditions relevant 
beaucoup plus de l'époque esclavagiste 
que des temps modcmes. 

Les Guadeloupéen6. ne pewent admet- 
a qu'un des leurs soit traité de la sorte, 
c'est leur dignité b tous qui est bafouée en 
la p e m  de ce j.ona wmptriote. Mais 
ii est éealement du devoir de tous les 
Prançaisaisde se joinms L la protestation 

Les amis et m t s  de B m  se sont 
constitués an &té pour sa ù i a t i o n  et 
ont alerté l'opinion. 

Mardi 31 mai un meeting public suivi 
d'une mlmifesution de me, a rassemblé 
une foule importante de CiuadelonpeaS. 
Samedi 4 juin. une nouveiie menifesta- 
tion a eu lieu h Pointe-A-Pilre et jeudi 9 
juiilepaitdekGibsrrcaWbarrCpar 
des manifestants. 

Auiiurd'hui. le comité auadeloupéen, 
souteni par près d'une &taine dbrgi- 
nisations pam" lesquelles des confédéra- 
~ O R P  ~ C & S  (CGm. UOTM). &S M- - .- 
ganisations étudidntes & m e  l'ÜEAG et 
I'UNEG. dea oreanisations comme Com- 
ba t~-  ou l < ~ r o u p  révolution socia- 
liste (CRS). section antillaise de la Ne 
Internationale, soutiennent les efforts 
wur  la libération de Bruno Anastase. 
contre le mépris colonial affiché par 
fEMt #rme&. éefftkfftiaisee see&te 
des &. J.P. Chevènement, niant la 
vérité. veut faire passer Bruno pour le 
coupable dans cette-affaire, quant au préfet 
il a affmé sa volonté de réprimer les 
manifestants. 

1 Naissance 

1 
1 29 deléguéd du Québec et du Canada 
I anglais ont partici* au Congrès d'uni- 

fication cna la Gauche socialiste (OS) et 
rAUisnce pour l'action socialiste (ASA) h 
Montréal du 20 au 2â mai. Le moment 
fort de cette réunion a été la fondation 
d'une nouveile organisation. section sym- 
pathisante de la Ne Internationale dans 
l'Etat canadien, qui a adopté le nom de 
Gauche socialiste/Socialist Challenge. La 
nouvelle section aura une implantation A 
Monuéal. A Québec, A Sherbrooke, Saint- 
Jérôme, Ottawa-Huil, Toronto-Hamilton. 
Winniaee. Edmonton et Vancouver. Eile 
wntinntinuer"i A pubser les journaux des or- 

fondattices : Socialisl Chal- 
hngr (en anglais). bimensuel et Combat 
socialiste (en frImws), maisuel. La revue 
theonque & nui&k Gauche socialiste 
continuera h paraîbe trois fois par an. 

Le congrès de fondation a adopté le 
texte de six documents. propsé6 con- 
jointemeni pat les directions des deux or- 
ganisations fondahices et traitant des su- 
jets suivants : stratégie révolutionnaire 
dans 1'Etat canadien : situation politique 
actuelle : tâches. struclurrd et déclaration 
de principes de -la nouvelle organisation. 
Lc congrès s'est conclu avec l'élection 
d'un Comité central, comprenant 11 ca- 
~duQuébecet7duCuisd.mgla is .  

Plusieurs psmnnes ont demandé h rejom- 
dre la nouvelle organisation h la fin du 
congrès. 

Après un certain nombre d'années de 
recul des luttes ouvrières et de libcration 
nationale, au cours desquelles beaucour> 
des principaux groupes d'extrhe-gauché 
ont tout sim~lement disuaru. la création 
d'une nouvae organisÜtion révolution- 
naire b l'échelon de tout 1'Etat canadien 
constitue, h sa façon, un événement. 
L'unification constitue aussi un pas en 
avant au-delA de la framnentation des for- 
ces de la Ne Internati&ale en Amérique 
du Nord qui s'est produite pendant ces der- 

~ n n & ~ .  
Il reste bien sûr. une longue route h 

parcourir pour aboutir A la création d'une 
altemative crédible A la social-démocratie 
et au nationalisme bourgeois qui domi, 
nmt encon largement d m  le mouvement 
ouvrier du Qu6bec et du Canada. La cons- 
truction d'une organisation révolution- 
naire est une tâche difficile. surtout dans 
les pays capitalistes développés et enMc 
plus dans des Etats multinationaux com- 
me le Ci&&: 

Toute l'histoire de la eauche et du 
mouvement ouvrier montre?ampleur des 
difficult6s h construire une organisation 
enracinée A la fois au Qu& et au Csnada 
anglais. En réalité, personne n'y a réussi 
jusqu'h ce jour. n est quand même essen- 
tiel d'unifier les forces révolutionnaires 
des demx nations dans la lutte contre l'en- 
nemi commun, l'Etat canadien. 

Cela n'est pss seulement important 
pour la conduite immédiate des luttes con- 
tre l'accord de libre-échange, pour la li- 
berté de choisir et le libre accès A l'avor- 
temmt, ou contre les privatisations. mais 
encore plus, dans la p q w t i v e  de la lutte 
pour le renversement de 1'Etat canadien 
bourgeois, pour la dissolution de la Con- 
fédération impérialiste, pour la litération 
nationale du Ouebec et des autres nations - 
opprimées. 

Des sa fondation. Gauche socialiste1 
Socialist Challenge a pu wmpter sur la 
contribution militante de camarades du 
mouvement ouvrier du Québec et du Cana- 
da, du mowement des femmes, des jeunes, 
des homosexuels et des comités de soli- 
darité avec les peuples d'Amérique cen- 
trale. Ce n'est pas assez étant donné les 
tâches historiques que nous nous sommes 
fixees. 

Mais c'est déjA signiîïcatii comparé à 
la p6node de recul que le mouvement vient 
juste de Unverser. B 



Fred Halstead 
(1 927- 1988) 

Fred Halstead, longtemps dirigeant du 
Parti ouvrier socialiste (SWP) l'organisa- 
tion en solidarité fraterndle &ec Ï a  Ive  
Internationale aux Etats-Unis. est mort 
d'un cancu du foie, à son domicile de Los 
Angeles. le 2 juin. ii avait 61 ans. 

N.4 à Los Angeles en 1927. Halstead a 
rejoint le SWP en 1948. il fut membre du 
Comité national du d mdant de nom- 
&;es m é e s  et L n  c&dat B la prési- 
dence des Etats-Unis en 1968. 

Membre actif du Syndicat internatio- 
na1 des travailleurs du vêtement féminin 
jusqul sa mort, Fred Halstcad a pticip-5 h 
maintes grèves ouvrières et campagnes de 
syndicalisation. Ii a contribué à orgsniser 
le soutien aux ouvriers du secteur de la 
viande quj faisde@ grèye wntr4 la-finne 
Honnel et Co du Minnesota, en 1985- 
1986. 

Journaliste remarquable. Halstead fit 
nour The Militant. ioumal du SWP. des ri+ 
portages depuis les lieux mêmes du mou- 
vement de boywtt des autobus lors des 
luttes contre la ségrégation 1 Montgo- 
mery en Alabama, en 1956, et sur d'autres 
6vénements concernant les campagnes 
pour les droits civiques. ii fut un dirigant 
central du mouvement caia la @tene du 
Vietnam B la ün des années 60 et au déôut 
des années 70. Son livre. Dehors tout de 
suite : témoignage #un participant au 
mouvement américain contre la guerre du 
Vietnam. a 6té publie en 1978. (Extrait 
de The Militant. 17 juin 1988). 

Un hommage militant sera organis6 
dans différentes villes des Etats-Unis. 
Nous en rendrons compte dans le prochain 
numéro d'lnprecor. rn 

50 ans de la 
I V  Internationale 

Plus de 130 personnes ont puticip-5 au 
rssmblement public qu'ont tenu B Mon- 
tréal le 21 mai. les organisations Gauche 
socialiste (GS) et Miance pour l'action 
socialiste (ASA) sur le thème "le socialis- 
me. une lune i n t~~~f iona l e " .  pour celé- 
brer le 5 0 .  anniversaire de la fondation de 
la IV4 huemationaie. 

Les csmPrdes de Gauche socialiste et 
de l'ASA. Ginette Lewis et ri Lawless. 
ont PnnaKC I'Mification des deux organi- 
sations, votée quelques heures auparavant 
lors d'un congrCs wmmun (voir ci- 
dessus). Puis Keith Mmut, un camroade de 
la Tendance Quatrième Internationale 
(FIT) (organisation solidaire de la Ne In- 
ternationale aux Etats-Unis) prit la pa- 
role. n présenta brihement la situation 
politique aux Etats-Unis dans la dernière 

1 I bli- à Madrid a d'autre oart acamuwnc 
ce week-end de travail 

Dans l'Ecnt espagnol. la campagne du 
mouvement anti-militariste civil a pris 
une &lie ampinir notamment au travers 
du mouvement Mili-KK qui d h m c e  le 
pri+8e~savicemüitaireetmfnseun 
sarvicc civil embrigadant les objecteurs. 

la &ciaGon de l0aAée panni la 
icunesse. Fait tout à fait sienificatif de 
l'inthct de ce mowemenf l& smcturcs 
féministes v existent et imminent leur 11- 

année du mwdat pr&identiel de Reagan et 
en particulier le sens contradictoire de la 
campagne de Jesse Jackson (voir Inpre- 
cor numéro 263 du 11 avril 1988). 

Enmite, Hector de la Cueva, dmgeant 
du~artirCvoluoo~iair~oçs maLe ~~ 

(PRT) la section de la NC Intemationale 
au Mexique, s'dressa au meeting. Il ex- 
pliqua le s a s  & la candidature de Rosario 
Ibwa aux élections. 

C'est Livio Maitan. mcmbn du Secré- 
tariat unifi6 (SU) de la IVD internationale 
qui clôtura la réunion. Ii posa dkctunent 
la question : avons-nous en raison de 
créer la IVC Internationale ? RLpondre à 
e t t e  question requiert non sculcmsnt de 
prendre position sur lïnternationale. 
mais aussi sur les autres wurants du mou- 
vement ouvrier, en pmticulier ceux qui 
etaient dominants en 1938 : les partis 
sociaux-dhoerated et staliniens. 

cepuidsnt on pnnrait demdeI : est- 

propre proh à la &nonciaiion des va- 
leurs machistes de l'institution militaire. 

Cette réunion a permis Cgalement de 
faire le point sur l'anhüitnrisme au Por- 
tugal où de récents accidents mortels dans 
les cawrnes ont relancé la critique des 
wnditions du service militaire, en Suisse, 
où une campagne est en wurs pour un ré- 
férendum pour l'abolition de l'année, aux 
Pay&-EIamb &£e nwp&itsyn8ffit-tl?lp- 
pelés, et en Erance, où existe un certaine 
tradition des comités de soldats. 

Maigré la très grande différenciation 
dus situations. les mouvements antimili- 
taristes en Europe occidentale devront 
dans les prochaines anneCs muver un ter- 
rain de coilaboration car la bourgeoisie 
chachera peu peu L d ~ e r  une partie de 
ses objectifs militaires wmme l'attestent 
tous ies débats sur la défense européenne 
commune. Les wnditions d'embrigade- 
~nent, les valeurs chauvines et milita- 
ristes continueront à no& au sein de la 
jeunesse un sentiment de rejet de l'année 
et de ses chefs. rn 

ce que cela valait toute cette peine, tous 
ces effom pour des résultats qui, somme =ANDE - 6- 
toute. restent modestes. même 50 ans 
anrès ? A cette auestion nous wuvons ré 1 
b d r e  par une autre, ajouta Livio Mai- 
tan : qu'aurait-il faüu faire à in place ? 

1 50 000 pour les droits 
Rester fid8les aux psrtis sociaux-déno- des homosexuels 
crates ou staüniens. en espkant un mira- 
cle qui ne vint jamais ? Aüendn le déve- 
loppement spontané de nouveaux partis 
révolutionnaires? Ou se mettre tout de 
suite au travail, avec les forces dis- 
ponibles ? 

Cest en fait, dèa 1938. que la n h i -  
te d'une nouvelle internationale révolu- 
tionnaire a été établie et sa w~Uuction 
reste. encore aujourdl~ui. une tâche essen- 
tielle. rn 

Contre 
l'embrigadement 

Desdizainesdemilliexsdepasonnes 
ont manifesté dans les mes de Londres. le 
30 avril. pour s'opposa aux attaques por- 
tees par le gouvernement contre les droits 
des homosenieis. Selon les organisateur6 
de cette marche et du rassemblement, en- 
viron 50 000 personnes ont participe à 
cette dhonst&tion de -con- 
ac 1. section 28 du Décret sur la gestion 
municipale. C'est là la plus grande mani- 
festation de l'histoire de la Grande- 
Bretagne,oud'unauuepayse~ sur 
cette question. En janvier il y avait d6jB 
eu une manifestation de 10 000 pason- 
metuneautrede20000enfenier. 

La section 28. nouvelle loi proposée 
s o u  les auspi- du gouvemanent That- 
cher, declare illégale pour toute munici- - - 

A l'initiative des Jeunesses commu- palité de "pronu>uvoir intentionnellement 
iustes révolutionnaires (JCR), de 1'Etat I ' ~ u u a l i t t ? "  ou de "fournir des fond< 
espagnol se sont tenues les 11 et 12 juin 
des journées de débat sur l'anti-milita- 
risme en Europe. Assistaient à cette réu- 
nion des jeunes du Pomigai, de Su i s r  de 
France et des Pays-Bas. Une réunion pu- 

pour que d'antres le fa&&' (Voir Inpre- 
cor mmibo 260 du 29 f é n k  1988). 

Li manifestation a reçu dus messages 
de soutien de la pmt de nombreux syndica- 
listes. y compris Noman Willis. -6- 



taire général de la plus importante confé- 
dération syndicale. le TUC. Une déléga- 
tion d'ouvriers des feny-boats en grbve B 
Douvres, cantre la compagnie P&0 (voir 
Inprecor numéro 268 du 28 juin 1988) , y 
a ~articioé et a récolté de l'areent ~ o u r  - .  
soutenir sa lutte. 

Beauwup d'orateurs du meeting lièrent 
la campagne contre la section 28 à d'au- 
tres attaques contre les droits démocra- 
tiques. Un des intemenants parla de la né- 
cessité de forger des liens avec les autres 
luttes contre une législation répressive, 
comme les nouvelles lois sur l ' h i -  
gration, celle contre l'avortement en dis- 
cussion au Parlement aujourd'hui, et les 
nouvelles lois sur les réductions des pres- 
tations sociales. 

Bemie Grant, un des quatre membres 
nous du Parlement, s'adressa ainsi aux 
manifestants : "Oubliez les députés. C'est 
vous qui en finirez avec cette loi, pas e u .  
Il faut en finir avec cette section 28, dam 
les rues. dam les centres municipaux, 
dam les syndicats. dans les écoles, dam 
les associations de parents. Vous ne luttez 
pas setlement peut vos droits, mais pow 
ceux des Noirs, des femmes, des lesbien- 
nes et des homosexueis. Les o p p r i d s  
sont la majoritb. 

On essaye de nous diviser. Nous sorti- 
rons encore plus unis de cette manifesta- 
tion." H 

Campagne de 
protestation 

Après les arrestations qui se sont pro- 
duites en Yougoslavie, (voir page 28) une 
pétition internatio~le a été lancée : 

Liberté pour Janez Jansa, David Tasic 
et Ivan Borsmer 1 

Le 31 mai et le 4 juin dernier, 2 mili- 
tants du mouvement alternatif slovène 
ont et6 arrêtés, ainsi qu'Yvan Borstner, 
adjudant de l'am& yougoslave. Ils sont 
tous trois actuellement soupçonnés 
"d'avoir divulgué des secrets militaires" et 
internés dans une prison militaire. Pour- 
suivis par les autorités militaires. ils ris- 
quent de 3 mois à 15 ans de prison. 

Les soussign& protestent contre ces 
arrestations et demandent la mise en li- 
berté immédiate de Janez Jansa, David 
Tasic et Yvan Borsmer. 

Ils apportent leur entier soutien aux 
trois revendications avancées par le "Co- 
mité pour la défense des droits de I'Hom- 
me" de Ljubljana, soutenu déjh par plus de 
250 organisations. groupes, revues, cel- 
lules du parti et sections syndicales et 
prés de 16 O00  personnes B titre indidi- 
vuel. en Yougoslavie même : 

- LiMration immkliate pemettant une 

comparution en prévenus libres des trois 
personnes arrêtées ; 

- Possibilité pour les inculpés de 
choisir librement un avocat civil ; 

- Ouverture d'une enquête sur la procé- 
dure et les conditions de leurs arres- 
tations. 

(Cet appel a d'ores et déjà été signé 
par plusieurs centaines de personnalités, 
en France, en Grande-Bretagne, Italie, 
Portugal, Allemagne de I'Ouest, Autriche. 
Etats-Unis et Union soviétique.) 

Par ailleurs, un comité français s'est 
wnstitué. On peut le contacter A l'adresse 
suivante : 

J.A. Dérens 
7, impasse des Chevaliers 
75020 PARIS 
Pour soutenir financièrement la cam- 

pagne. envoyez vos dons à la même 
adresse, CCP 32 372 88 G La Source, en 
mentionnant "Pow la libération de .l. Jm-  
sa, D.  Tasic et 1. Borstner". 

Envoyer les lemes de protestations B 
Monsieur l'Ambassadeur de la RSF de 

Yougoslavie, 
Redsedstvo SFRJ, Palaca Federacije, 

11000 BEOGRAD. Yougoslavie. 
Envoyer les doubles ainsi que les mes- 

sages de soutien au 
Comité pour la défense des droits de 

l'Homme. SKUC, Kersnikova, 4 
61000 LWBJANA - YOUGOSLAVIE 

Cahiers doE%ude et. de Recherche - 
Publiés var Iïnstihu Internutiod de Recherche et de Formation \ 
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Numéro 9: Les années de .formation 
de la IVèmeInternationale 

par Daniel Bensaïd, 40 pages, 20 FF, 8FS, 135 FB 

Daniel Bensald présente dans ce cahier les arguments qui 
ont conduit le mouvement qui se revendiquait de la lutte contre 
l'impérialisme et la bureaucratie à fonder une organisation in- 
temationale ind€pendante dans les années 30. 

Il démêle les raisons historiques. les pronostics conjoncni- 
rels et les choix organisationnels, montrant notamment que le 
congrès de fondation de 1938 conclut une démarche de re- 
groupement des courants anti-staliniens et anti-impérialistes, 
commencée en 1933, mais qui, dans les conditions wncrbtes 
des années 30, n'aboutit pas à un élargissement significatif. 

Cet expose presenté l'instinit Intemationai de Recherche 
et de Formation est complété par des documents annexes : les 
deux plates-formes de 1933 qui cherchaient B définu la base 
minimale d'acwrd d'un regroupement. des textes d'époque de 
partisans (Walter Held) et d'adversaires (Hersch Mendel 
Stocldish et Henk Sneevliet) de la fondation, et des extraits 
d'articles de bilan de Jean van Heijenoort, Michel Pablo, 
George Breitman, Pierre Frank. écrits avec le recul. 

Un texte essentiel en ce cinquantibme anniversaire du 
congrbs de fondation de la IVème Internationale. 

Note aux abonnis : 
Pour de nombreux lecteurs des CER qui ont pris un abonnement à neuf numéms à partir du numéro un. c'est l'heure de renouveler la 
mise. Nous publions ci-dessous le nouveau tarif d'abonnement et la liste des numéros prévus. 

Disponibles: Prévus : 
No 1, La place du marxisme dans l'histoire, Ernest Mandel Les révolutions bourgeoises, Robert Lochhead 
No 2 et no 3. La révolution chinoise, Pierre Rousset Le stalinisme, Ernest Mandel 
No 5, Luttes de classe et technologie au Japon, Muto Ichiyo Problbmes de la uansition au Nicaragua, recueil de textes 
No 6, Le populisme en Amérique latine, Marxisme, féminisme et mouvement ouvrier, Marijke Colle 
documents présent& par Michel  Lowy Le "socialisme à la sukloise", par Tom Gustaffson 
N07/8. Plan, marché et democratie : l'expérience des pays dits Marxisme et théologie de la libération. par Michel  Lowy 
socialistes. Catherine Samary. La révolution cubaine. Janette Habel 

Nouveau tarif d'abonnement : 5 num6ros des CER pour 100 FF, 40 FS, 675 FB (par avion : + 20%). Chèques libell6s 
A l'ordre de P. Rousset. Virements au CCP Paris 11 541 97 T. Envoyer A CER, 2 rue Richard-Lenoir, 93108 Montreuil, 
France. Paiements groupés : indiquer la somme pour les CER. 
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YOUGOSLAVIE sation délibérée des revendications embar- 
rassanfes et un large m u r s  b la prison. 

La pétition mentionnée plus haut ex- 

Répression : 
l'armée s'en mêle 

SOUS LA MENACE d'etre saisi pour avoir "révélé' des Jecreis 
militaires le 13 mai dernier, Mladina, I'hebdomoddre de I'Alliance 
des jeunes x~:ialistes de Slovénie sW MI interdre de publier des 
extraits des minutes de la réunion du Comité central de la Ugue 
des communistes de Yougoslrrvie. 
Dans ce mafédel au1 avait été ~ublié dans le numéro 19 de 
Mladina, Milan ~ u c a n  (resp&sable du parfi) a mis en cause 

la déclaration sur la situation politique en Slovénie faite par 
. - - -. .- - .. . . ..... - 
Michele LEE 

v OILA L'INTRODUCTION d'une 
pétition qui a wmmencé B circu- 
ler récemment B Belgrade, appe- 
lant B la libération de Janez 

Jansa, l'un des candidats officiels au pré- 
sidium de l'Association de la jeunesse 
slovène. qui a été arrêté B Ljubljana et re- 
mis aux mains de l'Armée, sous prétexte 
qu'il était en possession de documents 
concernant des secrets militaires. Une 
campagne de pétitions similaire a égale- 
ment été organisée I Zagreb. Pourtant, en 
mème temps que ces pétitions circulaient, 
deux autres personnes étaient transférées 
dans des prisons militaires. Ivan Borstner 
et David Tasic. 

Danger année ! 

Les trois arrestations eurent lieu en 
l'espace de 5 jours. A Ljubljana, un wmité 
pour la justice a été fmmé pour uiger leur 
libération. Ce comité a reçu un tr&s large 
soutien dans toutes les couches de la so- 
ciété slovène, chez les ouvriers, les jour- 
nalistes, les membres du gouvernement 
local et les officiels du Parti. l'Eglise, 

l'Association des écrivains. etc. L'orga- 
nisation de jeunesse du parti elle-même 
est intervenue énergiquement, exigeant 
des explications sur l'arrestation de 
Jansa, qui est un militant connu, membre 
du mouvement pacifiste, auteur de nom- 
breux articles sur l'Armée populaire you- 
goslave et théoricien de l'auto-défense 
populaire. Beauwup des articles de J m a  
étaient écrits spécialement pour Mladina. 
De fait, il est un des rédacteurs du journal. 

Ces arrestations représentent une at- 
taque flagrante contre M l a d i ~ ,  l'Alliance 
des jeunes socialistes de Slovénie, et  la 
démocratie yougoslave dans son ensem- 
ble. 

Il semble clair que l'opinion publique 
yougoslave de tout le pays a pris cons- 
cience du danger & i'utilisation de l'armée 
contre les critiques "indésirables". Dans 
ce sens. sous le prétexte facile de protec- 
tion des secrets militaires, on peut passer 
outre aux autorités locales des répu- 
bliques. La possibilité diuie kosovisation 
de la Slovénie est aujourd'hui en débat. 
(Le Kosovo est une région autonome dont 
la population est majoritairement aiba- 
naise et où les tensions nationales sont 
constantes). Cela signifie une crimindi- 

prime 'iiohe solidariré <Nec les protesta- 
rions et les revendications (slovbnes)". 
Aussi, "afin de prévenir d'ahes utilisa- 
tions abusives possibles des articles de 
loi concernani les secrets oficiels, dgtat 
ou militaires". elle demande à l'Assemblée 
f6dérale d'impulser un Iage débat sur les 
implications de ce qui s'est produit en 
Slovénie. Les &mes en mvenance de 
Ljubljana, ~ e l ~ r k e  et ~ a & b  ont d é h n -  
Ué un remmuable &%ré de solidarit6 de la 
part des fo ies  démo&atiques en Yougos- 
lavie, à l'intérieur comme B l'extérieur de 
la Ligue des communistes. 

Des rumeurs inquiétanies 

Cette vive réaction s'explique égale- 
ment par le fait qu'au début du mois de 
mm. des rumeurs bien fondées se sont 16- 
pandues en Slovénie, disant qu'en mars 
dernier, l'armée avait projeté -une vague 
d'arrestations dans la république (on men- 
tionnait le nombre de 300 personnes) qui 
aurait touché toutes les personnalités de la 
vie publique. La r6union du Présidium du 
parti B laquelle la pdtition se réfère. de 
même que les minutes de la réunion que 
Mladina fut empêchée de publier. tout cela 
se rapporte à cet incident 

Les cirwnstances de cette affaire n'ont 
pas été vraiment clariîïées. Ceux qui, ini- 
tialement, ont rejeté l'idée d'une interven- 
tion militaire en Slovénie peuvent au- 
jourd'hui être rassurés sur le "rationnel" & 
leur attitude. En fait, les déclarations des 
gens qui ont été témoins de la perquisition 
des bureaux de Jma,  et celles des rédac- 
teurs en chef et adjoint responsables de 
MladiM (respectivement Robert Botteri et 
France Zavrl) (1) montrent qu'aucun maté- 
riel suspect ne fut trouvé pendant cette 
fouille. Par exemple, la feuille de papier 
wnîïsquée dans un dossier qui était ouvert 
sur le dessus du bureau de Tasic à Mladina 
ne portait aucune indication ou tampon 
indiquant qu'il s'agissait d'un document se- 
cret. 

La dernière chose dont la Yougoslavie 
ait besoin c'est d'une armée hors de tout 
contrôle civil. Tout au wntraire, ce dont 
le pays a besoin par dessus tout c'est de la 
démocratie. Selon la loi yougoslave l e s  
gens accusés d'avoir révélé des secrets 
militaires peuvent être détenus sans incul- 
pation ni jugement pendant six mois. 

Le temps est venu d'abord d'un réexa- 
men critique de la loi edou de la coutume 
qui permet B des organismes informels 
comme le Conseil militaire d'intervenir 
politiquement; et en second lieu de re- 
tirer B l'armée son droit de détenir et de 
juger des civils. W 
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